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LLe Cercle d’Btude du groupe “Im
maculée-Conception” dEdmuindSton 
a tenu lundi soir sa première séance 
dans le nouveau local aoéjiste, oc
cupé auparavant par le studio de 
musique de Mme Martin Theriault. 
Ce local, luxueux, confortablement 
meublé, nous offre une atmosphère 
partîculirement / * prdpioe à ces 
séances d’études' ét tous les 
membres en ont été éoServeiHée. L'A. 
C. J. C. se propose même d’v tenir 
ses réunions de Conseil et de cbmi-
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■ Ф TRAITEMENT Ottawa, 9. — L’hon. Maurice Du
pre, procureur-général, portera lapa 
oie à la réunion de l’Assemblée 

cièle de la Ligue des Mettons 
ra tenue à Sack ville le 96 novémhm.

Cette assemblée modèle est orgadi- 
sée par les élèves de VUnîvenW 
Mount Allison.

U CIE FRASER 
ACHETE DU BOIS 

DE CHAUFFAGE

LA MERE SUIT 
SES DEUX FILS 

DANSLÀtdÀfeE

ROOSEVELT 
GOUVERNERA 

DANS 4 MOIS
NOUVEL EDITEURPEU ORDINAIRE 

' EN MEDECINE
O

tés.
- uCette séance a été un réel succès, 

tant pour l'assistance, qui compre
nait une vingtaine de membres, que 
pour le travail qui s’y est accomplit 
sous la présidence de M. Walter 
Hogg.

L’aumônier du cercle, M. le curé 
Conway, les vicaires Violette et Dai
gle. le président dé TA. C. J. C. et la 
plupart des officiers étaient présents. 
Au cours de la réunion, un vaste pro- 
giamme a été trfioé. comprenant des 
séries de travaux sur la question sco
laire au N.-B., et le problème de la 
décentralisation. Le vice-président, 
M A. Blanchard a présenté un tra
vail d’apologétique prouvant l’exis
tence de Dieu, et le secrétaire-corres
pondant, M. Aüp. Dionne, agronôme, 
a déterminé les moyens à prendre 
pour l’avancement de l’agriculture 
dans notre région, démontrant que 
ce n’est pas le marché qui manque 
pour les agriculteurs de la région, 
mais plutôt les produite.

Outre plusieurs questions concer
nant les activités intérieures et ex
térieures du cercle, il fut résolu de 
mettre au programme des séances la 
lecture, particulièrement celle de 
"l’Histoire du Madawaska", et un in
téressant ordre du Jour fut tracé 
pour la prochaine réunion qui aura 
lieu dans trois semaines.

k’La compagnie l’utilisera pour ali
menter see bouilloires de Vusine 
d’Edmundston.

ViTroisième deuil, pour la famille Jo
seph Theriault de Notre-Dame du

. lion de vers à mouches 
46ms une plaie comme traitement 
de l’ostéomyélite a été faite à VHÔ- 
tfl-Dieu de St-Basile.

*f3TORIQUE DU TRAITEMENT

Sa majorité est très grande. — 472 
vo*es électoraux contre 59. — Le 
nouveau président et les leaders 
démocrates ont prés de quatre, 
mois devant eux pour se préparer à 
gouverner les Etats-Unis.

ROOSEVELT PASSE 
UNE JOURNEE AU LITLac.

Notre-Dame du Lac (D.NX7A.) — 
La mort Vient de causer un nouveau 
deuil dans une de nos familles dé
jà bien éprouvées.

Le 26 septembre dernier M. Joseph 
Thériault perdait son fils Philippe ; 
trois semaines plus tard un autre 
garçon, Léon, mourait. Et cette se
maine, la mort vient de lui ravir son 
épousé.

La défunte, née Marie-Anna For
tin. était âgée de 92 ans et sept mois. 
Outre son époux elle laisse dans un 
grand deuil clni filles: Olive, Lena, 
Alice, Clotinthe et Yolande; trois 
garçons: Jûsaphat, Adélard et Lu
cien.

La défunte n’avait pas de soeurs 
mils elle compte neuf frères vivants 
dont l’un est l’abbé Adrien Рогіід 
curé à Winnipeg; les autres sont 
M\I. Joseph, François, David, Pier- 
jp efr-Philtope Fortin de Notre-Da
me; Jean-Baptiste Fortin de 8t-Eu- 
sètoe; Joachin Fortin de Montréal.

Les funérailles ont ou lieu vendre
di dernier le 11 courant dans l’église 
paroissiale au milieu d’un grand con
cours de parente et amis.

On nous apprvnd qu'afln de venir 
en aüde aux cultivateurs du comté 
de Madawaska, les autorités de la.

d’a-

A’bany, 12.
Roosevelt, président élu des Etats- 
Unis, a passé la Journée au Ut hter. 
Il faisait un peu de fièvre à la sa*і 
n un gros rhume contracté au 
de sa campagne électorale.

M. Roosevelt a l’intention de сов- 
sacrer la semaine prochaine à la mi
se en ordre de tes affaires, après 
quoi il ira passe* une 
quinze Jours en Géorgie.

Compagnie Fraser ont décidé 
cheter du bois franc qui sera utilisé 
comme combustible dans les usines 
d’Ekbmmdston. On estime qu’envl- 
ren 5,000 cordes pourront être utili
sées au cours de l’hiver.

$n traitement des plus intéres- 
•»ant vient d’être innové à l’Hôte!- 

de 81-Basile par le docteur 
Pagl-C. Laporte d'Ekimundston. Un 
millier de petite vers blands, commu
nient appelée vers à mouches, a 

placé dans une large plaie faite 
sl^f la Jambe d'une fillette qui souffre 
J mtéomyélite ou maladie de la 
mqelle des os.

IA PLUS GRANDE VICTOIRE 
DEMOCRATE DEPUIS 50 ANS

Wash<nrrton. 11 — Les derniers гар 
ports des élections de mardi dernier 
révèlent que les démocrates, réali
sant leur plus grande victoire depuis 
la guerre civile, ont non seulement 
pris le contrôle du gouvernement fé - 
déral. mais aussi celui de la majorité 
ries zdministrations d’Etat.

Déjà le bois commence à arriver et 
l'on <en sert sous les bouilloires en 
utilisant les appareils de chauffage 
qui servaient autrefois à bfû.tr les 
rebuts des moulins de sciage.

Cette décision a été prise afin d’ai
der à soulager le chômage dans les 
paroisses rurales de notre comté.

de
d

LE PRIX DE 
SES SERVICESOe traitement tout nouveau se pra 

ttoue avec d’excellents résultats dins 
Wains grands hôpitaux américains 
II p’est pas encore très répandu au 
Ojtpada.

A 9on retour d’un voyage d’étude 
•U* Etats-Unis en 1930. le Dr A. M. 
Ikmnany dlMmundston a raconté h 
va confrères cette nouvelle méthode 
de traiter Гostéomyélite dont il a- 
vi it été témoin à plusieurs reprises 
au Painter’s Children Hospital de 
Baltimore.

O’est au Dr Bear, alors, professeur 
ац John Hopkins University où la. 
Dr Soimany suivait ses cours, que 
revient le mérite d’avoir découvert 
et vulgarisé ce nouveau traitement.

Ayant un cas d'ostéomyélite à trai
ter, le Dr Paul-C. Laporte a fait les 
démarches nécessaires pour appli
quer le nouveau traitement.

Mardi midi, il recevait de Montréal 
Iaj vers nécessaires et commençait 
son traitement qui durera cinq ou 
six semaines. Ces vers ont éclos dans 
leé laboratoires après que les oeufs 
fuient stérelisés, afin qu’ü n’y ait 
attpune chance d’infection. Us ont 
été placés sur la plaie béante et re
couverts d’une toile métallique pour 
éviter que les vers s’échappent. Ceux 
ci,dans la (plaie se nourriront des mau 
vafees chairs et serviront d’agents 
de désinfection pour faciliter la gué
rison.

Qe premier traitement a été fait 
par le Dr Paul-C. Laporte, en pré- 

j seqoe du Dr P.-H. Laporte et du Dr 
А.ЧМ. Sormany, de plusieurs reli
gieuses et du représentant du "Ma
dawaska.

La majorité de Franklin-D. R Dose- ----------------------------
"clt sur le président Herbert Hoover; Ottawa. 11. — M. Peter White <pti 
"•o-n-esee rapidement vers les 6.000- fut l’avocat du gouvernement ae 
П'Ю de voix, et les rapports démon
trent que le président démocrate en- 
f-era à la Maison Blanche avec un 
parti solide derrière lui.

Jamais, depuis un demi-siècle, les 
rjoutblicains n’auront été si faibles 
au Congrès.

Les derniers ca’culs donnaient à 
Roosevelt 472 votes électoraux contre 
5") pour Hoover, et le vote populaire, 
p’us de 20 millions pour le premier

14 pour le second. Il reste encore 
c*es rapports à venir.

Les leaders démocrates ont près de 
cuatre mois devant eux aujourd’hui 
t4our se préparer à gouverner les 
Etats-Unis.

Le corps électoral, en élisant une 
C.iairbre où les démocrates sont aux 
l ipuh’1 rains, comme 3 est à 1. et un 
sénat où ils seront 59 contre 36, a vir
tuellement donné au 
Roosevelt carte blanche, et ce der
nier a déjà informé les leaders dé
mocrates du Congrès que. d'ici à 
mars prochain, on s'emploierait à 
monter le mécanisme qui doit rendre 
rouble 'l’exécution du programme 
démocrate.

„ cours des enquêtes dans les affaires 
de la Beauharnois, etc, a retiré en é- 
n .oluments depuis 1926, la 
de $110,165.

M White s'est fait rétribuer des 
services à raison de $20 à $200. per 
jour se'on l'importance des causes 
qu’il eut à défendre.

LA FORMATION 
DU CABINET 

ROOSEVELT
x Reproduction de la plus récente pho

tographie du professeur B. K. 
SANDWELL, éminent auteur et 
critique canadien, qui occupe un 
nouveau poste, comme Editeur-en- 
chef du Saturday Night. Il succède 
à Hector Chariesworth, qui vient 
d’être nommé membre de la Com
mission Nationale de Radio.

«

r
New York, 11 — Les amis de M. Signora Magde CELL A, de Rome, qui 

Roosevelt ont annoncé qu’il rom- n’ignore pas être jolie, et qui vient 
prait de nouveau probablement avec] de gagner le premier prix dans un 
la qputume en faisant connaître concours de beauté en Italie. Ce 
beaucoup plus tôt que d’habitude la concours a eu lieu comme un défi 
composition de son c ibinet. | aux goûts du Premier Ministre Mus

Ceux qui ont fait campagne pour/ soUni, qui déteste, tout genre de 
lui ont déjà cité par douzaines des 
noms susceptibles de figurer dans 
son cabinet, et on tient pour proba 
ble que le présldent-élu va penser 
la composition de ce dernier avant 
même de partir pour Warm Springs,
Géorgie, où il doit prendre un repos 
bien mérité.

Voici une liste de noms dont plu
sieurs figureront certainement dans 
le prochain cabinet démocrate. On 
les a mis en regard des portefeuilles 
qui leur seraient vraisemblablement 
attribuées.

Secrétaire d’Etat : Owen-D. Young
Newton-D. Baker, Breckinridge Long Un aocklent dont on n'a pu enco- ,
eti!^SaTDe.vta'„ ' m trouver une explication plausible,■ „ n: - Le gouvernement Iran

Secrétaire du Trésor- MeWln-A. ^ survenu mardi dernier Л Summit a entamé des négociations dl- 
Traylor, Sénateur Carter Glees, Al- N _B., sur la ligne du Canadien Na- P-omatl4ues avec le gouvernement 
fred-E. Smith et Bernard Baruch. tional à environ soixante-outer * mil Etats-Unis au sujet des dettes

Secrétaire du Travail : Mite Fran- :es à Vest d'Edmurtdston . de guerre.
CCS Perkins, William Green et Mme ....°n apprend de bonne source qu'il
John-C. Oreenway. 11 Propose de verser à la Banque des

Procureur Général: Arthur Mullen -л,™ | reglements totemaUonaux l'éehéan-Péllx Frankfurter et le Sénateur Tho J « du 15 décembre si le gouverne-
mas-J. Walsh. I l , obstsc.» le ment ^ Etate.u^ ne trcuve

Secrétaire de l’intérieur : Georges soutialn€m€nt hors j pas en mesure d’ajourner cette éché-
Dem. І ae ш voie' I ance jusqu'à la solution du problè-

Secrétaire de l’Agriculture-. Le Sé-1 L un Q€s employés, Sylvto Lapoin- me des dettes de guerre. Cet !o éché- 
nateur George-W. Norris, Robert te* fut Projeté à une assez grande ance s’élève à près de $30,900,000 
Marks et Harry-F. ByixL J stance. Lorsqu’on put lui porter se- A WASHINGTON

Secrétaire de la Querre-, No» ton- ”urî P^véde connaissance A Washlntgon, l'arrivée de la no- gravement
D. Baker. et, malgré les eflorte du médecin, U te britannique fait prévoir, que le ^îTterent^véf^? , чи*Чии

Maître des Pastes- James-A. Par-J (n”urut № reprendre connnmsnn- Congrtsdétattra bientôt la question de Sitaïte et аім^ш1 to

Secrétaire du Commerce: Alfred- compagnons de la victime s'enj Le 15 décembre, dix Jours après oui^reeni^У T4te?1'P**
E. Smith et Frederick-A. Oandner, tirèrent sans blessure grave. Kené ’-'entrée en session du Congres, les Bear constata ^

Secrétaire de la marine: Le Séna- Clavette souffre de quelquèe contu- paye débiteurs seront censés payer remplie- rie ^t-es-ci étaient
tcur John-S. Cohen, Clark Howell, siens et d’une fracture de la grosse aux Etats-Unis $123,000,000. . Щ. p"tlTS vers DlanC6-
8r„ Albert-C. Ritchie et Josephus orteil. Le troisième voyageur, Eddie I Washington, 12. — On croit que Aprés un ourage soigné, le méde- 
Daniels. Clavette, vieux eaotionaire d’expé- dans son message relatif à la pro- cm (X^sbata Чиє les plaies étaient

Roosevelt, pour la première fois rience dans cette région, ne reçut chaîne session du Congrès, le prési- en JJ®™1 ét®t c’est-à-dire qu’ü n’y 
dans l’histoire, va probablement con aucune bCessure. dent Hoover exposera l’attitude de 6 , U^iUne lnfection- L’état géné-
fier un portefeuille à une femme ------- - —--------- ron gouvernement en matiè 'e d» det ra .des cessés était également bon,
dasn le cabinet américain. « • tes de guerre. qu 115 souffraient de la faim et

L ouragan cause *** de onmde-вге-а- „ *** blessures, malgré leur
_ ® 8ne et de France indiquent nette- ^ravito, guérirent rapidement

DlUS Яв 2 000 morts ment 4ue les ws débiteurs des E- . , B^r "ut Que les vers dans
H У tats-Unis désirent que le moratoire *4 n étalent pas étrangers à

Santa.Грі!V Гпка ®PP,lQué aux dettes de gue-re soit °ette prompte guérison. Pendant cinq
uallla vruf, vliua prolongé d’un an. »Près la guerre il étudia ce fait

M. Hoover a communiqué ces dépê- et 86 Uvra ensuite à l’expérience des 
ches au nouveau président Roosevelt vers ^ans 188 Plaies, spécialement 
’’appelant à Washington pour la dis- j po,“r les 088 d'ostéomyélite. Les ré- 
cusslon de ce problème international • 8U‘ . ytWaiaants qu’il obtint ron
de haute gravité, a-t-il déclare. minèrent ses doutes et depuis lors 

Il tst fort probable que des pays 06 tr®ltement est utilisé d’une façon 
européens demanderont une révision reEuUère et pratique dans plusieurs 
de ces dettes en guise de mesure pré glands hôpitaux, 
liminaire à la conférence éronomt- n nous réjouir de voir que 
que mondiale et à la reprise de la 1106 médecins, soucieux des devoirs 
conférence du désarmement. que l€ur Impose leur profession, sui-

On sait que l’Europe a toujours ^ent avec t®nt d’intérêt les progrès 
soutenu qu’ü y a corrélation entre .? la *^«nce médicale et s’efforcent 
les réparations allemandes et les den falre bénéficier leurs patienta, 
dettes de guerre et que les Etats- 
Unis nient cette corrélation.

Le 15 décembre, les Etats-Unis de
vraient recevoir $95,560,000 de la 
Grande-Bretagne, près de $20,000,000 
de la France, plus de $3,300,000 de la 
Pologne, $2,125,000 de la Belgique et 
$1,246,437, de l’Italie.

DECES A
ST-PAUL DE KENT’

Le Publiciste.
Bouc touche, N.-B., — Mme André 

Leblanc, de 8:-Paul, comté de Kent 
est morte à ta suite d'une longue 
maladie. Elle était âgée de 69 ans et 
était née à St-Paul. Elle était la fille 
-Je feu M. Dosithée Melanson. Lee 
funérailles ont eu lieu ce matin et le 
service a été chanté par l’abbé Léo
nide Cormier. Son époux, deux fils 
e: trois filles lui survivent. Les fTs 
sont. A’bert et Emiüen Leblanc, et 
es filles, Mme C.-J. Hopkins, de 
Kingston. Ontario; Mme Thatidée 
Be lliveau. de St-Paul et Mme Annie 
Leblanc.

LE PROBLEME 
DES DETTES 

DE GUERRE

Les Démocrates 
de Van Bmren

triomphent

LES ACEJJSTÈS DE 
CLAIR SONT ACTIFS

parade semblable.
Le cercle “St-Françote d’Assiee” de 

Clair a tenu son assemblée réguliè
re dans la salle paroissiale dimanche 
dernier sous la présidence de M. Iré- 
née Lang, ncüveUement élu à ce pos
te important.

Un programme très varié intéressa 
les membres. M. Noel Liaotte, gerant 
ue la sous-agence locale de la Ban
que Provinciale parla du système 
bancaire au Canada.

M. Oscar Lé-vasseur expliqua aux 
membres ce que signifie l’étalon-or 
dahs la finance des pays et son ap
plication au Canada.

M. Gaspard Boucher, président du 
cercle “Immaculée-Conception" d*Ed 
mundeton expliqua ce que signifie la 
question scolaire au Nouveau-Bruns
wick et -pourquoi il est important de 
l’étudier dans les cercles.

M. Boucher ajouta quelques mots 
sur la décentralisation, sujet d’étu
de suggéré aux cercles par le comité 
central.

MM. Liaotte et I. Lang rendirent 
avec talent deux chansons, accom
pagnés au piano par M. Lévarseur. 
M. Lang déclama avec habileté ‘‘Le 
Clairon”.

; IL MEURT 
SANS REPRENDRE 

CONNAISSANCE
Il se pose de nouveau, alors qu’arrf- 

vent les nouvelles échéances de la 
France et de l’Angleterre. — Cel
les-ci demandent aux Etats-Unis 
un prolongement d’un an au mo
ratorium de l’an dernier. — Hoover 
consulte Roosevelt.

FEUX DE JOIE ET PARADE 
Van Buren, Me. (D N.C.) — Van 

Pur en a été témoin de la plus gran
de célébration mercredi et jeudi 
alors que toute la ville s’en*est, don
né à coeur joie, par suite de la vic
toire du parti démocrate. Environ 
une douzaine de feux de joie furent 
préparés dans les rues et l'un, de 
proportion remarquable, fut allumé 
sur la côte de Keegan.

H y eut concert par deux fan lares 
et mercredi des feux d'artifices. Une 
vingtaine d’automobiles pourvues d? 
tapageurs firent la parade à Lille et 
^ Grand’Isle où des célébrations 
s exécutèrent à une heure avancée 
de la soirée.
La Croisade de Charité 

—La Croisade de Charité a été or
ganisée pour une seconde année par 
le R.P. Forestier. 8M... curé de la pa- і 
roisse de St-Bruno. '

Près de cent capitaines qui agiront 
comme subordonnés dans le travail 

pour 1er districts qui leu- sont 
attribués, dans la ville et les envi
ions, sont chargés du travail pen
dant l’hiver. On apporte tous les ef
forts pour qu’aucun pauvre et aucun 
nécessiteux ne souffre pentian: ia pé- 
liode des froids.

—Alfred Falle, de Gaspé. P.Q., est 
en visite chez sa fille, Mme A. H 
Rhelnlander de cette ville 

—Mlle Noreen Harquail, de Camp- 
bellton, était récemment l’invitée du 
Dr et Mme Georges Cloutier.

—M. Elaéar Lapointe, cultivateur 
en vue de cette ville est sérieusement 
malade à 1 hôpital de Presqu’Isle.

—MM. Patrice Dutoé.
Franck et Elmer Michaud, étaient 
en visite dernièrement Chez des amis 
à Ste-Agathe.

- Les moulins à buis de H Mada
waska Company sont fermés la se
maine dernière, pour l’hiver, ce qui 
с лаяе ie chômage de piÿs de 200 hom 
mes. On croit cependant que ces mou 
Mi-s îé-ouvriront de bonne heure.

—M. et Mme Alphonse Labbé sont 
a’-és à Ste-Agathe en auto dimanche 
dev :er.

gouverneur

Si/lvio Lapointe de Summit, N.-B., 
est victime d’un accident inexpli
cable. — Ses compagnons sains et "PROBLEME ÜNTERZNnONÀL 

TRES GRAVE”, DUT HOOVER
LA SESSION FEDERALE 
VA AJOURNER AU Ml JANVIERQuand on parle de la domination 

des démocrates au Congrès il faut se 
iappeler, toutefois, qu’ils ne domine
ront pas au Sénat durant la brève 
session de décembre prochain.

Ottawa. 12. — M. R. B. Bennett 
vient de donner avis que le Parle
ment se réunira de nouveau ie 36 
j tnvier.

La session s ajournera dans um 
dizaine de jours.Mme MAX. ALBERT 

DECEDEE HIER, 7 MORTS DUES 
AUX ELECTIONSHISTORIQUE

Comme noue le disions plus haut, 
e'eet au Dr Bear que la médecine 
doit ce nouveau traitement Durant 
Ь guerre, alors qu’ü était en charge 
d‘un hôpital près du front, U fut té-

L'i mort est survenue à Montréal 
avrès un mois de maladie. — Les 
funérailles, à St-Hüaire.

Pinev^le, Kentucky, 12 — Un of
ficier électoral nommé Paul Miller a 
succombé, il y a quelque* heures, à 
des blessures reçues à un bureau de 
rotation, mardi. Cela porte à sept 
le nombre des morts violentes qui 
ont marqué, dans le Kentucky, les 
élections générales des Etats-Unis.

LUNDI MATIN A 930 hres
Après JA lecture du procès-verbal 

de l'assemblée précédente et des com 
municatiens, par le secrétaire M. R. 
J. Soucy, l’aumônier, M. l’abbé C.-E. 
Michaud, fit quelques commentaires 
pour le bien de l’Association et ter
mina par la prière de clôture.

Hier matin, à l’hôpital Notre-Da
me de Montréal, est décédée Dame 
Modeste Oùellet épuose de Sieur Ma- 
vim* A’bert de St-Hilaire. La dé
funte a souffert avec une grande ré- 
-tenatten la maladie qui l’enleva à 
• affection des siens après quatre se
maines.

En outre de son époux, la défun-

ley.
LE DICTATEUR 
COMMUNISTE EN DEUIL

H fut décidé à cette aeembüée de Moscou. 12. — 12 Les funérailles 
les plus imposantes depuis la mort 
de Lenine ont marqué hier l'inhu
mation de la jeune épouse de Jowf 
Staline, le dictateur de la Russie so
viétique.

Malgré tout ce déploiement. Sta
line. l’homme puissant de l’Union 
Soviétique et le chef du parti com
muniste. a refusé de monter dans 
luxueuse limousine et Ü a marché 
les quatre milles qui séparent m 
maison de la terre où reposera sa 
jeune femme de trente ans, morte 
mercredi dernier.

consacrer quelques minutes à la lec
ture, et d'an profiter pour lire "l’Hie- 
toire du Madawaska”. te la ~e dans un grand deuil un fils 

Emi’e. et sept filles: la Rvde Sr. Ma
rie -hi Sacré-Coeur, de la 
raute du St-Rosaire de Rimouski; 
te Rvte Sr Eva. des Hospitalières 
te S’-Toseoh à St-Ba.sile: Mme Wal 
’ace Albert de St-Hilaire. Mme Wtl- 
Me Пч-teel ed Montréal. Mlles Lauri- 
ve. Rose et Lorette de St-Hi’alre.

E^te était la soeur de Mme Octa- 
v,‘ Fpitetier et Mme Félix Alben. de 
St-Hl'aire. de Mme Hubaîd Albert 
de G'endyne, de MM. Joseph et Cy- 
-r-?n Ouellet de St-HUaire et M. Ma i 
gloire Ouellet de Cabano. P. Q. 1

ON LIRA «L’HISTOIRE 
DU MADAWASKA’’ 
DANS LES CERCLES

commu-

ON LE RETRACE 
k A NOTRE-DAME

RolandUne heureuse initiative que vien
nent de prendre quelques cercles du 
comté de Madawaska, c’est la lectu- 
r î en public, au cou-л des assemblées 
t’e 1 Histoire régionale, utilisant pour 
celà "1 Histoire du Madawaska”. par 
l’abbé Thomas Albirt.

Cette initiative mirite d'êtr^ sou
lignes et devrait être suivie par les 
autres cercles de notre région. Il im
porte que les Acéjistes se Ли.іШагі- 
srnt avec les évènements qui se sont 
déroulés dans leur lieu respectif, 
tant au point de vue religieux que 
national.

Disparu depuis quelques jours, un 
jeune garçon de Lévis, que ses pa
rents recherchaient, apprend leur 
inquiétude par la voix du journal 
et se remet en communication avec 
eux. — En route pour Edmundston.

I^vis, — Le Jeune Jean-Guy For
tin, fils de M. et Mme L.-J. Fortin, 
de Lévis, dont on annonçait la dis
parition la semaine dernière, a été 
retracé par une lettre qu’ü a envoyée 
à ses parents.

U partit de chez lui et prit pas
sage dans une automobile qui se ren 
dait à la Rivière-du-Loup.

Il coucha dans cette ville et con
tinua le lendemain à Notre-Dame du 
Iac, dans la direction d’Edmundston, 
après avoir écrit à ses parents pour 
les rassurer et avoir donné les mo
tifs de son départ.

On conçoit la Joie des parents en 
recevant cette lettre qui fut suivie 
d une autre peu après. M Fortin se 
mit Immédiatement en route pour 
aller rejoindre son fils.

La petite ville cubaine a été complè
tement détruite par l’inondation.— 
Tous les immeubles sont démolis.— 
Environ 700 blessés. — La plupart 
des victimes étaient des femmes et 
des enfants.

n portait sa chemise, sa culotte 
et ses bottes brunes de chaque Jou*., 

j il tenait ses deux petits enfante par 
: la main et était en compagnie de 

Le cadavre est arrivé à St-Hila<ne tous les membres du fameux Pollt- 
re matin et sera exposé en chapelle Bureau, 
ardente jusqu’à lundi matin alors 
que les funérailles auront lieu à 9 30 
heures dans l'église paroissiale.

Nos sympathies à la famille «n 
tieuü.

UN PECHEUR PREDIT LA 
CATASTROPHE M. VENIOT

REPREND SON SIEGEMme Jean N. Cyr 
décédée mardi 
à Madawaska, Me

Camagüey, Cuba, 12 — Après a- 
voir survolé en avion Santa-Cruz, 
qu'une tempête a annihüéè il y a 
quelques heures, le ministre des tra
vaux publics, M. Onettl, a dit que 
tous les immeubles de la petite ville 
ont été démolis. Il croit que le nom
bre des tués est de 2,500 et que ce
lui des blessés s’élève à 700 sur la 
dangereuse langue de terre.

La plupart des victimes étaient des 
femmes et des enfante, qui, moins 
forts que les hommes, n’ont pu sur
nager.

D'après le lieutenant Carilla, su
rintendant militaire de Santa-Cruz, 
mercredi soir, un pécheur est allé le 
trouver et lui a dit: “Lieutenant, 
vous pouvez me fusiller si Je mens : 
icgardez la mer; lorsque le ventchan 
géra, elle inondera Santa-Cruz.”

Après avoir entendu le pécheur le 
lieutenant Oarülo a commencé à fai
re évacuer Santa-Cruz. П a proba
blement sauvé des centaines de vies. 
Une fois la ville inondée, И s’est em
ployé au sauvetage jusqu’à épuise
ment.

Toutes les affaires ont été suspen
dues dans Camagüey après l’arrivée 
des réfugiés et les habitants de la 
ville se sont dévoués pour secourir 
les survivants.

Aux hôpitaux, bondés de malades, 
on a'découvert quelques cas de rou
geole et des mesures ont été prises- 
pour éviter tine épidémie. On a cons
taté que la mer en s’était pas enco
re retirée.

Ottawa. — L’hon. Pierre-J. Ventot 
rx-ministre des postes dans le gou
vernement King et député de Glou
cester. a pu reprendre son siège à la 
Chambre des Communes la semaine 
dernière après une maladie de plu
sieurs semaines.

M. Veniot, frappé par la maladie 
au début de la session, avait éte ad
mis à l'hôpital général d'Ottawa.

La résidence 
d’Angèle Lavoie 

détruite à Siegas

Mme R. Levasseur 
meurt à Van Buren

Aux Açëjistes
Ses funérailles auront lieu demain 

matin, à 8.30 a. m. à St-David.RAPPORT DU

1er CONGRES de 
L’AXJ.C.

LA PERSONNE LA PLUS AGEE 
DE CETTE VILLE

Madawaska, Me, <DNjC.) — La 
mort de Mùne N. Cyr. 59 ans. surve
nue à sa demeure, mardi, enlève à 
cette localité l’une de ses chrétiennes 
les plus ferventes et sa disparition 
est vivement regrettée par tous.

Feu Madame Cyr était malade de
puis quelques jours et sa mort a été 
causée par une espèce de paralyse.

Outre son époux, elle laisse oour 
Mme

La propriétaire croyant se servir de 
pétrole, tente d'allumer son poêle 
avec de la gasoline et cause une 
explosion.

У

Us doivent leur 
Education à la 

ferme paternelle

Van Buren. Me (DJf.C.) — Leafu- 
l'éralUes de Dame Régis Lévaeear, 
tnée Béline Duplessis), la citoyenne 
la plus âgée de cette ville, ont eu 
aieu mardi matin. Le R.P. Fournier, 
S M., célébra la messe de Requiem. 
Les porteurs étaient: MM. Xavier 
Pjcant, Napoléon Béohard, Joseph 8. 
Martin et Joseph Ch&rtxmneeu. Lee 
pâmes de StenAnne, dont la défunte 
était sociétaire, assistaient

LA PECHE AUX HUITRES 
ABONDANTE CETTE ANNEE 

Shédiac. N.-B., 9 — Suivant les et* 
tistiques compilées par J.-Ulric Le
blanc. inspecteur des Pêcheries pour 
le comté de Westmorland, l’industrie 
des huîtres dans la Baie de Shédiac 
prend un nouvel essor. En effet, de
puis l’ouverture de la saison, 700 ba
rils de ces mollusques ont été pê
chés. La saison se terminera le 30 
novembre. On rapporte que la pêche 
est abondante à Bovctouche et à Co-

section Acadienne — Chatham
Og SOUS

l’unité
(30 sous par la malle)

C'est pour nous rendre au dé
sir des délégués à Campbell ton 
que nous publions cette brochure. 
Le tirage en sera limité; prière 
d’envoyer sa commande d*j main 
tenant.

Les commandes en groupe de 25 
brochures ou plus, envoyées au 
nom des cercles seront expédiées 
sans frais de port.

DESTRUCTION COMPLETE

La demeure d’Angèle Lavoie de 
Siegas. a été entièrement rasée par 
le feu de bonne heure, mardi matin.

L'incendie prit naissance dans la 
cuisine alors que Mme Bourgotn es
saya d'allumer un poêle avec de la 
cazo’ine qu’elle prit pour du pétrole 
Une explosion se produisit et les 
flammes se répandirent si rapide
ment que les occupants furent dans 
’ imno's'.bilité de rien sauver du con
tenu de la maison.

Un hangar avoisinant fut égale
ment détruit, n y avait assurance 
partielle sur la

BANQUET ANNUEL 
DES VETERANS

la regretter trois enfants :
Frank Weathen, de Bangor, Clair et 
Henri, à la maison.

Lee funérailles auront lieu à l’égli
se de St-David, vendredi matin, à 
8JO heures. Nos condoléances.

Hervé Lecombe et Bill Hé
bert étaient les Invités de parents et 
d’amie à Gorveton, N H. en fin de 
semaine.

—Isole L Cyr et Valère Gagnon 
sont allés à Ste-Rose en auto, mar-

Les pommes de terre servent à ac
quitter les factures du Collège pour 
quatre frères étudiants du Maine.

__ , . en corps.
Mine Iévaeseur a succombé same

di matin, à la demeure de son fils, 
Joseph R. Lévasseur, de la rue M*in 
anrès une maladie de quelques mois, 
et avait toujours vécu à Van Buren 

Lui survivent trois filles : Mme 
Cyprien Lajoie, (Marie) et Mlle Jean 
ne Lévasseur, de cette ville, et Elise, 
à New York; quatre fils: Joseph et 
Pierre, de Van Buren, Vital, de Kee
gan, et Isa le, de Eureka, Califournle* 
elle laisse une soeur, bfcne Fabien 
Ouellet, de Old Town, âgée de 84 ans. 
Nos sympathies à la famille.

VENDREDI DERNIER Madawaska, Me, (DjNjC.) — Des 
wagons de patates du Maine servent 
à défrayer le cours des études et la 
Pension de quatre frères étudiants 
au Collège de l’Aseomption. Grâce à 
une entente spéciale, une famille de 
Lille, Me, fournit d’excellentes 
mes de terre à l’administration 
par conséquent aux cuisines du collè
ge au lieu de billets de banque.

Les quatre étudiants dont l’éduca
tion est obtenue par ce procédé nou
veau sont MM. Dnoat, Armand, Ed
die et Wilfrid, «füs <»e . et Mme
Pierre A Cyr de Lille, qui possèdent 
au delft 
patates
Il eût été impossible pour eux de re
tourner aux études cette année sans 
cette transaction de patates avec les 
autorités collégiales. - Un wagon de 
patates expédié de temps en temps 
prend soin de leurs factures.

Armand et Donat tout partie des 
Classes des jeunes; Eddie est en clas
se dé première année et Wilfrid en 
seconde, dans le département pré
paratoire au high school. Us forment 
le seul quatuor de frères au ooVège.

I«s vétérans de la Grande Guerre 
de la ville dlBdmundston ont célé
bré le 14e anniversaire de la signa
ture de l'Armistice, vendredi dernier, 
par un banquet au Madawaska Inn.

Cette soirée fut organisée par M. 
На»ту York et réunit une trentaine 
d anciens soldats qui prirent part au 
grand conflit européen de П14.

M. Martin Thérlav avec le ta
lent qu’on lui connaît, remplit une 
fois de plus avec succès le rôle de 
maître de cérémonies. Ceux qui a- 
dressèrent la parole furent. MM. D. 
R. Bishop, M. E. Am os, O. M. Ridc- 
cut, A. Norris, vétéran de l’armée a- 
mérioalne, Arthur Michaud, L. M. 
Sherwood, Thaddée Momeault, Jâs. 
Relth.

M. John Cade et M. Georges Du
four égayèrent l'assistance par des 
chansons. Les autres personnes pré- 

; sentes étaient: MM. Gordon Dunbar 
Aiphée Cyr, John Coppens, E. A. 
Caldwell, A. Crabtree, H. K. York, 
Gordon Stuart, S. Bourgeois, Mauri
ce Whalen, Frank Miller, R. Flewei- 
ling. Gus. Dore, B. A. McMullin, 
Louis Michaud, Rank Boyd, Dr F. 
C. Shams.

LA MORT DU 
SENATEUR HAYDON

LE MADAWASKA Ottawa, 11 — L’hon. sénateur Hay 
don d’Ottawa, est mort hier à l’Age 
de 65 ans. Le sénateur Haytion a suc
combé à une maladie de coeur dont 
il souffrait depuis plus de deux ans. 

Depuis un an surtout, il était forcé 
-, de demeurer presque constamment

-4M Ronald Charoet, rt les femil- au „t el vannée dernière lorsqu'il

s катайVoocaslon de la mort de МпкГяопакі |a dû 86 wnrire à sa 

Cbarest, par offrandes de messes, 
bouquets Spirituels, sincères condo
léances, tributs floraux, assistance 
aux funérailles ou autrement A tous 
cordial merci

et dL
—Gérald Beaulieu et Lucien Du

four ont passé le Jour de l’armistice 
à Portland.

-M. Lévite B. Cyr de Van Buren 
nord, et M. William Cyr sont allés 
à Berlin et à Groveton, N. H., en 
auto la semaine dernière.

—M. Geo.-Smile Dugal de 8te-A- 
gathe était «a ville par affaires mer
credi.

—AL et Mine Bernard Michaud ont 
fait un voyage en automobile à Ban
gor, vendredi paste.

propriété.EDMUNDSTON.C. P. 159

REMERCIEMENTSO LA SUCCESSION 
DE M. A. FRASER

M. DUPLESSIS 
REMPLACE G AU LTde 500 acres en champs de 

dans le comté d’Aroostook.

Mme R. Bélanger 
décédée à Cabano

Montréal, — A 5 h. 15 M. Maurice 
ïWeesis. député des Trois-Rivières, 
a été choisi Chef parlementaire de 
l’Opposition Provinciale, par les dé
putés conservateurs réunie aux bu
reaux de l'Opposition, à l’édifice Ver-

Le testament de feu Archibald 
Fraser, président de la Compagnie 
de Fraser a été vérifié en cour d'en
registrement id.

Sa propriété est valide à $24.300 
et ses biens personnels à $56.000 
dont une police d’assurance de $6,000 
payable à la auccessftn.

Le montant total des polices d’as
surances-vie se chiffre à $316,000 
payables en grande partie aux mem
bres de la famille qui se partagent 
ses tiens.

Donald Fraser et DonaM-A. Fraser 
>e frère et le fils du défunt et M. R -

;. Hanson, député fédéral de Fréde- 
1 Acton, ont été nommée exécuteurs 
testamentaire».

4 SIEGES SONT 
VACANTS AU SENAT

La mort du sénateur Haydon 
cause une autre vacance au Sénat. 
Actuellement, quatre sièges de séna
teurs attendent des titulaires. Ce 
sont ceux des sénateurs Bdoourt, Oi- 
rouard, Willoughby et Haydon.

Plusieurs candidatures avaient été 
annoncées fl y a quelque temps, mal» 
depuis, le

MARIAGEAGEE DE 30 ANS
. Une Jeune femme est décidée di

manche dernier à Cabano, après une 
courte maladie.

Co:-me l’on sait, c’est à M. C. 
Oa député de Saint-Georges, que CYR-LEVBSQUB — Mardi ma- Madame Alonso Gagné désire re

mercier sincèrement toutes les per
sonnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de la mort 
de Monsieur Akmeo Gagné, son é-
poux, soit par offrandes de_____ _
tribute floraux, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funeraSBes, 
particulièrement las Chevaliers de 
Colomb pour leur dévouement en la 
circonstance.

succède M. Duplessis. MM. Aimé tin. dans Hérites parotastafe de 8t-> Madame Robert Bélanger, née 
succombé à l’âge

Bon service a eu lieu oe matin, à 
9J0 heures, dans l’église de Cabano, 
et sa sépulture a suivi, danè-1*

«no.

HUatm a été bénit par l’abbé J.-A. 
Oodbout le marlaet <k M. Onell Lé
vesque à Mlle Adeline Cyr. M. Hu
hau Cyr servait de témoin à ш ППе 
et M. Dama* Lévesque de Frénch- 
viUe anboopaenait son Ms. Lé» nou
veaux époux sont partie Immédine- 

t en voyaae à Québec, Montreal,

Ouertln et Laurent Berné ae seraient

député de Hun, 
a été ré-élu “WW du parti.

Me conservateurs étaient présent* à 
le réunion, où U fut aussi question 
d'une convention, mais 
ait rien d*** * ce sujet

B. anche Ouellet a 
de 30 ans. TROÜVX* s'est fait. Or. asti

que tons les dépu-
ntent. Le propriétaire pourra la ré
clamer en payant Ma bals d'anooa-

lei mieux lnftutnéa que le pouveme-Toute vérité a deux rinces, tou
te rè*le deux surface», tout prit op
te, deux application». — J. Joubert

u
oe chee FIL Beaulieu, rue Moo, Id- de» fêtes pour choisir os 

tend nonunar au Mnat
«unique l'onX -
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Pour les meilleures valeurs, pendant tout le 
cours de l’année, en Epiceries aussi bien 
qu’en d’autres Marchandises.
EATONIA veut dire économie pour vous. .. 
pour nous, il veut dire la meilleure valeur que 
nous puissions procurer en marchandise à 
prix modérés. Demandez pour ces lignes Ea
tonia chaque jour, 3 nos magasins.

m. ТіГ о оPoudre 
à Pâte

Snowflake
d’Eaton
їж livre

THE DAUGHTERS 
OF ISABELLA

Charity Croisade 
in Fort Kent, M

THE
Eatonia

s PERSONALS [jPresident-Elect
? La livre—Miss Dorothy McNally entsr- 

talneçHf number of friends at a de
lightful Bridge party, last Wtednes-1 
day night, at the issue è which, a 
delicious lunch was cerveti. The fol
lowing guests were present: the Mis
ses Renovia Bourgeois, Lottie Bour
geois, Valeda Babineau, EJllen Mc- 
Murray, Bea McLean, Emma Mc
Lean, Edna Miller, Annie Miller, E- 
dith Mills, Vtvlanne Michaud, Rita 
Jessop, Ella Jessop, Catherine 
Dermott.

—Mr. and Mrs F. Dodd Tweedie 
and Miss Grace Stevens spent the 
week-end in Fredericton.

—Mrs Scott Young entertained at 
a most enjoyable dance on Thurs
day evening. The guests Included Mr 
and Mrs E. L. Perkins, Mr and Mrs 
Ralph MacDonald, Mr and Mrs Gcor 
ges Gillies, Mr and Mrs Worsen 
Berm, Mr anti Mrs L. Harding, Miss 
Robinson (Devon) Miss Evelyn Mac
Donald, Messrs Cart MacDonald. Ha 
pen Homcastle, and Harold Horn- 
brook.

—(Mrs. Ralph B. Murchie entertai
ned at the tea hour on Friday in 
honor of Mrs Ralph Dayton. The 
guests were Mrs Frank Murchie, Mrs 
L. M. Sherwood, Mrs T. J. Scott, Mrs 
Walter B. Morton, and Mis-з Emily 
Babin.

—For the pleasure of Mrs K. S.
Maclachl&n of Montreal, Mrs О. P 
Genberg entertained at a delightful 
tea on Friday afternoon. The guests 
included Mrs D. R. Bishop, Mrs D. R.
Bishop, Mrs R. S. White Mrs John
E. Cade, Mrs James Reith, Mrs Os
car Horton, Mrs N. Franchetti, Mrs 
Douglas Stevens, Mrs R. G Mac-. the sympathy of a host of friends, 
Fartane, Mrs F. Dodd Tweedie. Mrs ! in his bereavement.
G. W. Matheson, Mrs Hubert Hen 1 —Mr. and Mrs Zino Martin have 
derson, Mrs John F. MaoKenz’c, Mrs] mimed in town, to reopen the
F. G. Merritt, Mrs Chaunoey 3. Cole, Montmartre Cafe.
Mrs E. A. WaJde, Mrs G. R. Burns, —The “Telephone Bridge" given 
Mrs R. V. MteCatie, Miss Charlotte by members of the Barring ton Me- 
Atklnson (Quebec) and Miss Grace mortal Chapter, I. O. D. E., on Tues- 
Stevens. Mrs McCabe presided, ovei day afternoon arid evening, proved 
the daintily appointed tea-table, and ю be a most enjoyable affair. Two 
Mrs Merritt and Mrs MacKenzie as- ladies entertained together, and the 
sisted in serving. hostesses were Mrs. T. J. Scott and,

Mrs D. R. Bishop, Mrs. Malcolm EL i 
Amos and Mrs John F. MacKenzie,1 
Mrs D A. McAlary and Mrs Walter 
R. Clarke, Mrs N. Franchettl and 
Miss Emily Babin, Mrs. J. E. Cade, 
anti Mrs R. V. McCabe, Mrs F Traf- 
ton and Mrs E. A. Caldwell, and Mrs 
William Matheson. Prizes for highest 
score were won by Mrs M. F. Thom- 
kins and G. W. Matheson Lucky 
prizes were won by Mrs L. M 8her- 

—Mrs D. A. Me Alary entertained wood and Mrs Ralph Dayton, 
at a delightful bridge of three tables —Mrs. T. J. Scott gave a delight-
on Wednesday evening, when the ful bridge party on Tuesday evening, 
guests included Mrs D. R. Bishop, in honor of Mrs K. S. Maclachlan,! 
Mrs D. H. Van Wart, Mrs G. W. Ma- of Montreal. The guests Included Mr 
t-heson, Mrs Hubert H. Henderson, and Mrs K. S. Maclachlan. Mr and 
Mrs E. E. Stevenson, Mrs Clarke Mrs G. P. Genberg, Mr and Mr* E.W. 
Campbell, Mrs W-JjySeelv. Mrs Geor G. Chapman, Mr and Mrs F. Dodd 
ge G. Gillies, MrsR. S. White, Mrs Twee.lic. Mr and Mrs D. R. Bishop, 
L. M. Sherwood, Mrs J. R. Lockhart, Mr and Mrs M. H. Emory, and Miss 
and Miss Etta Reith. Prizes were won Grace Stevens. Prizes were won by 
by Mrs Seely and Miss Reith. Mrs: Mrs Bishop and Mr Genberg.
Walter Clarke and Mrs Campbell as-! _____
sisted in serving.

—Mrs E. W. G. Chapman was a 
pleasant hostess at the tea hour om 
Wednesday. Those present were Mrs 
Frank Griffin, Mrs Whiter B. Morten 
Mrs J. Mackay, Mrs F. Gibson Mer
ritt, Mrs F. O. White, and Mrs D. R.
Bishop.

—Miss Emily Babin entertained at 
Bridge on Thursday afternoon, when 
Miss Charlotte Atkinson of Quebec, 
was the guest of honor. Others pre
sent were Mrs James Reith, Mrs Wal 
lace Matheson, Mrs L. M. Sherwood,
Mrs John F. MacKenzie, Mrs Walter 
B. Morton, Mrs Douglas Stevens,
Mrs G. P. Genberg, Mrs AUbrey Crab 
tree, Mrs D. H. Van Wart, Mrs R. G.
MacFarlane, Mrs E. W. G. Chapman 
Mrs E. J. Hubert, Mrs Patrick Four
nier, and Mies Grace Stevens. The 
prize for highest score was won by 
Miss Stevens, and Miss Atkinson re
ceived a lovely guest price. Mrs 
Crabtree, Mrs Matheson, and Miss 
Stevens assisted in serving.

EXEMPLIFICATION IN 
MADAWASKA

ASK COOPERATION
J

55/Fort Kent, (Special! — The Bett
ing Circle of the Ladies of Fort Kent 
met Tuesday night, the 8th, for the 
first time this Fall, in the Convent’.", 
casement, to resume their work of 
Charity and to carry it on м last 
year.

So far, they have received 2180 
yards of material from the Fort Kent 
Chapter of the American Rod Cross 
through Mrs Dora Pinkham, chair
man, and enough felt from the Ma- 
dawaska Paper Mills to make about 
twenty children’s coats.

The Circle will meet twice a week, 
on Tuesdays anti Thursdays. Mrs 
Carice Lizotte Is the lady in charge 
ol the sewing and Mrs Dr T. R. Cyr 
and Mrs Albert Thibodeau will at
tend to the distribution of the 
clothes.

Under the direction of Father Nor 
mand, they are actually planning to 
get shoes for the needy.

The English speaking ladies have 
planned to come to the Convent’s 
basement to sew in the afternoon 
on the days mentioned above.

A most cordial welcome is exten
ded to them anti their help will be 
much appreciated.

The ladies of the Charity Crulsade 
ask the cooperation of all, so that 
this year's success will be equal and 
even superior to last year's. /

16CSt. Thomas Circle of the Daugh
ters of Isabella will exemplify the 
1st, 2nd and 3rd degrees on Tuesday, 
November 22nd, in the Parish Hall, 
at 8.00 P. M. <E. Й.Т.)

All. the ladies desiring enterance 
in the Order will please be at the 
parish hall at 7.30 P. M.

Members of Evangeline Circle of 
Van Bui en and of Santa Marla Cir- 
cie of Fort Fairfield, are invited to 
attend.

N.B. — All Officers of the Circle 
are requested to be present on Fri
day for a special session.

.
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X’MAS SEALS И à la 25/WEDDING peaée 
La livreX’mas Seals work for you after 

the package or letter on which they 
have been placed is thrown away. 
^X'mas Seals ask little of anyone, but 
they ask that little of everyone.

The most persistant thief of good 
health that humanity has ever 
known is Tuberculosis. It is in 
sidious and insistant. It is crafty and 
cunning and can be transferred by 
contact. ,

foe of human life and health 
active and deadly in the most 

Useful anti productive years of life 
and claims first place as a cause of 
dtfrtlt for all diseases between 14 
anti 40.

" When you mall your Christmas 
letters and packages, add humanity's 

of compassion 
8«al: '
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Green Gage 
Etes No, 2

MUTTY-DUNNING ü Tumeric
Labte.. 25cA wedding of much interest took 

place in Edmundston last Thursday 
when Miss Carlista L. Mutty of Old 
Town, united in marriage with Mr. 
James A. Dunning, son of Mr. and 
Mrs James A. Dunning of Bangor.

Mr. Ralph Harris of Fort Kent 
was best man while Miss Kathrine 
Koctor of Fort Kent was bridesmaid.

: :j 4■ Ш Lombard, В tee No. 2 
boites pour.............. t

EPICESFranklin D. ROOSEVELT, Governor 
of New York State, who has been 
elected President of the United 
States. He defeated President Hoo
ver by more than 6,000,000 votes.

Assortis_10cBoites No. 2 
Chacune ...This

HERBESu

Here and There Assorties _ 12cFRAMBOISES 

FEVES en Cosses, 

TOMATES 2 

BIE d’Inde 2

Boites No. 2 
Chacune ... IlsCANCER LARGELY 

PREVENTABLE IN 
PEOPLE INFORMED

"JIMMY" WALKER 
LEAVES NEW YORK

.tin cour 
don de 1 
térêts p 
de leurs 
défendr 
nationa

the week-end in Montreal.
—T. M. Barry was called to Ha

milton on Sunday, owing to the 
death of his father. Mr Barry has

Boite 
No. 2the Christmas

New York, 11. — Jaunty as ever, 
James J. “Jimmy" Walker made his 
definite exit from New York City po
litics. yesterday when he boarded the 
Italian liner Conte Grande. The 
Times says the ex-Major's destina
tion is India, where he will visit the 
Maharajah of Mysore, and that la
ter he will take up residence

Btee No. 24
btee pourSPEAKING “The cure of cancer at the present 

time is not a drug, nor a serum, 
nor a ray. nor a miracle, but sim
ply the education of the people as 
to the signe of its beginning in+lo- 
cal lesions, and the importance of 
an immediate examination which 
will lead to recognition and treat
ment in the most favorable stage 
for a cure’’

OF CeBtee No. 2 
btes pour .RELATIONS In rager g 

avec err 
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What relation 
does the label on 
your paper, bear 
to a “paid-up” con 
dition ? If it says 
you are in arrearse 
— Please remit !

HURRICANE 
WIPES SANTA CRUZ

GRUAU Roulé 5Camaguey Cuba, Nov. 16. — Fresh 
reports from Santa Crux State that 
deaths from exposure and' In
fection in various hospitals tonight 
raised the estimated casualties of 
the hurricane which struck Soutth- 
ern Cuba last Wednesday to more 
than 2,500.

—Miss Dorothy McNally entertai
ned at bridge on Wednesday evening, 
when t/hose present were Miss Ellen 

J MoMurray, Miss Bea McLean, Miss 
This is the second of a series of ar- Catherine McDermott, Miss Rita- J?s 

tides dealing with Cancer. The dis-, sop, Miss Ella Jessop, Miss Annfe Mil 
tribution of these articles in this Pro 1er, Miss Edna Miller, Miss Edito Mi- 
vince has been approved by the Pro- les, Miss Emma McLean, Miss battle 
mnevü Department of Health. Bourgeois, Miss Renovia Bourgeois,

Miss V. Babineau, and Miss Vivian 
Michaud.

CANCER OF THE SKIN

Fruits, Viandes et Légumes Frais
Ma

BOLOGNA,
La livre__________________
SAUCISSES,-
La livre_______—---- ---------
JAMBON roulé,
(Cottage Rolls), la livre __

< tent sur 
leurs irr 
pendani 
le mauv 
vaut ; u 
des mé(

ONo one properly Informed should 
die of cancer of the skin. Beautiful 
women never tile of оапюег of the 
skin, except when it is situated on 
the bridge of the nose due to the ir
ritation of their vanity never-slip 
eye glasses. Beautiful women and 
everyone who pays attention to the 
looks of the exposed part of the body 
observe at once the pigmented mole 
of the wart or the area of irritation 
of the skin, or the sore spot, and 
when they seek an immediate exa
mination and treatment they are ab
solutely protected from cancer. This 
information is pretty widespread a- 
mong all groups of people today. Can 
cer on the bridge of the nose due to 
neglect of the Irritation by the vani
ty glass has practically disappeared, 
because people, doctors, oculists and 
opticians now know the dangers and 
the moment an irritation appears 
the type of frame is changed. The 
majority are beginning to Learn that 
none should neglect any irritatoin of 
the skin anywfiere. The first appear
ance of a scaly area called an area of 
keratosis, whether it weeps or not, 
whether it is painful or not, should 
be washed three or four times a day 
with warm water 
cotton, followed by 
hoi anti then covered with & little 
vaseline two per cent, yellow oxide of 
mercury ointment. An irritation 
from the bite of any insect should be 
at once washed in alcohol and vov- 
crei with collcti'on. The most minute 
pimple shou’ti be washed with alco
hol. covered with yellow oxide of 
mercury on a bit of cotton and fixed 
w til collodion. When the armies of 
the n-viions depended la-gely on 
their feet, the medical profession In
structed the so'dier on the protective 
c" ' -,<■ t’ e fee". It "s more impor
tant roday to reach the p^ole about 

proper care of the skin on any 
part .if the body for protection a- 
gninst 'cancer than ft 
t!i(* su Viler about his feet

r|5C Allowance for Your 
Old Lamp or Lantern

La douzaine 
RAISINS de table, 
Paquet d’une livre _ 
FIGUES,
Paquet de 8 onces _ON A NEW Coleman 13 Ma

Right now your old lamp or 
lantern . . . regardless of kind 

\ or condition... is good for 
$1.50 at our store on a brand 
new Coleman. The finest pres
sure-gas Lamps and Lanterns 
ever produced.

They light instantly and pro
duce up to 300 candle power of 
brilliant natural light New Roto- 
Type Burner assures continuous, 
trouble-free lighting service at 
lees expense.

Now—for a limited time y 
your choice of any of the

louable: 
les in té 
médiâts 
ceux et 
autre cl 
se troux

NOTICE 0F SALE Along the Rail tor ?" Which brings to mind the 
story of the befuddled bridegroom 
who, Instead of presenting his rail
way ticket, presented his marriage 
license to the conductor, anti after 
looking it over the conductor said 
“This ticket apparently calls for a 
pretty long Journey but not on this 
railway’.’

To Odüe Chaput, late of the Parish 
of Saint Andre tn the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, deceased, her heirs and 
assigns, and to all others whom. It 
doth or may in any wise concern :

LONG JOURNEY 
He seemed to be greatly agitated 

as he aroproachc 1 the Canadian Na
tional Railways ticket office window 
but finally managed to overcome his 
hesitancy and meekly inquired : “Do 
you allow two to sleep in one berth ? 
The clerk began to explain that 
berths in railway sleeping cars could 
accomodate two people and that 
this was quite customary, when the 
inquirer, blushing furiously, dove 
Into his pocket and produced a pa
per. “It’s all right, you know. Here's 
my marriage license. I’m leaving on 
my honeymoon tomorrow. Do I have 
to show the license to the contiuc-

FOUND

Wrist Watch found lately. Pro- 
pi letor may claim it and pay adver
tising expenses at Fti. Beaulieu, re
sidence, 54, Rice Street. Edmundston 
2037-lf-17nov.

Cel
NOrPDOE IB HEREBY GIVEN that 

there will be sor.d at public auction 
in front of the Law Offices of John 
M. Keefe, at the Town of Grand 
Falla in the County of Victoria and 
Province of New Brunswick, on Mon 
cay, the Nineteenth day of Decem
ber, AD., 1832, at the hour of two 
o’clock in the afternoon, all that 
certain lot of land situate in the 
Pariah of St. Andre aforesoid, being 
the northerly one quarter of Lot 
Number 27, which said whole Lot 
Number 27 la bounded as follows : — 
“Beginning at the westerly side of a 
reserved road and at the north east- 
eily angCe of Lot Number 26 in Up
per Oolebrooke granted to Gabriel 
Poitras; thence running by the ma
gnet of the year 1842 north 72 de
grees and 40 minutes west 52 chains 
along the northerly side of said 
Grant or to the easterly side of an
other reserved road; thence along 
the same north 17 degrees and 20 
minutes eaat 14 chains; thence south 
72 degrees and 40 minutes east 52 
chains or to the westerly side of the 
reserved road first above mentioned ; 
and thence along the same south 17 
degrees arid 20 minutes west 14 
cli&ins to the place of beginning". 
Containing 18 acres more or less and 
being the northerly one quarter of

la prem 
quandc

AUTOMOBILES 
ON N.B. FARMS 

New Brunswick leads in the num
ber of automobiles owned by farmers 
in respect of the Maritime Provinces 
with one to every 3.26 farms, accor
ding to the Agricultural Depart
ment of the Canadian National Rail 
ways. Prince Edward Island shows 
one to every 3.31 farms and Nova 
Scotia 3.83 farms. The Province of 
Quebec shows one to every 5.06 
farms, Ontario 1.43, British Colum
bia 2.46. From these figures it would 
appear that approximately 25,000 
fanners in the Maritime Provinces 
own automobiles. The usetof motor 
trucks among farmers in the Mari
times is also on the Increase, in 1J31, 
3198 are Meted. The same applies to 
tractors of which 886 were In use the 
same year.

In the Probate Court, 
County of Madawaska.

IN THE MATTE A or THE 
ESTATE OF EDITH OVY

newest
todele... use your old lamp or lantern as part payment on your new Coleman.

Ils
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leur сої 
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lent, ret

SEE YOUR LOCAL DEALER
To the next-of-kin and creditors of 

Edith Guy, late of the Town of 
Edmundston, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, deceased, and dtt others 
whom it may concern : —
The executrix of the above decea

sed having filed its accounts in this 
Court anti asked to have the same 

■ passed and allowed, you are hereby 
! cited to attend, tf you ao desire, at

—Miss Grace Stevens entertained the parsing of same at a Court of 
at a double bridge of four tables on ; Probate to be held tn my office in 
Thursday evening, when the guests the Post Office in the Town of Ed- 
iiic.uded Mr and Mrs G. P. Genberg munidston, in the County of Mada- 
Mr and Mrs E. W. G. Chapman, Mr, waska, on Wednesday the 7th day 
and Mrs T. J. Scott, Mr and Mrs of December, A. D., 1832 at the hour 
Aubrey Crabtree, Mr and Mrs О. E. of eleven o'clock In the forenoon. 
Horton, Mr. and Mrs Hubert H. Hen-j when the said accounts will be pas- 
derson, Mr and Mrs John M. Ste- red upon and an Order for distri- 
vens, Mrs V. H. Emory, and T. M. button made.
Barry. Prizes were won by Mrs Hen- Given under my hand tide 14th 
derson and Mr Chapman. Mrs Ste-1 day of November A D. 1838. 
vens poured, and Mrs Emory assisted ' (SEAL) 
in serving.

—Mr. and Mrs Oscar E. Horton 
entertained at a mixed bridge of 
three tables on Saturday evening, 
when the guests were Mr. and Mrs 
Hubert H. Henderson, Mr. and Mrs 
D. R. Bishop, Mr and Mrs E. E. Ste
venson, Mr. and Mrs G. W Mathe
son, Mr and Mrs Walter B. Morcon.
Prizes were won by Mrs Henderson 
and Mr Matheson.

—Miss Charlotte Atkinson left on 
Saturday morning, for her home in 
Quebec, after a pleasant visit with 
Mrs Robert England.

—Mr arid Mrs G. P. Genberg en
tertained at dinner on Saturday, for 
tile pleasure of Mrs K. S. Maclach
lan, of Montreal. The guests inclu
ded Mr and Mrs K. 8. Matiachhn,
Mr arid Mrs E. W. G. Chapman, Mr 
and Mins T. J. Scott, Mr and Mrs L.
M. Sherwood, Mr and Mrs Aubrey 
Crabtree, and Mrs V. H. Emory.

—E. W. Ross of Montreal 
visitor In town on Wednesday.

—Mias Hilda Sargent, R. N. of 
Montreal, Is the guest of her father,
A. R. Sargent.

—‘Mrs Aubrey Crabtree entertai
ned at tea over the week-end In ho
nor of Mrs. K. 8. Maclachlan, of 
Montreal. Those present were Mr. 
and Mrs K. S, Maclachlan, Mr. and 
Mrs L. id. Sherwood, Mr. and Mrs 
!G. P', Genberg, Miss Grace Stevens, 
land T. M. Barry.
I —Robert Brown of •Woodstock Is 
!ln town this week.

-Mr grid Mm F. O. White spent

THE COLEMAN LAMP AND STOVE CO., Ltd.
TORONTO, 8, ONTARIO and soap, using 

Iflkdicaten alco- been made in the payment of the 
moneys arid interest thereby secured 

Dated this Fifteenth day of Novem
ber, A. D. 1832.

OrAlice x Levesque
envers 
les inté 
pas con 
ressenti 
quelque 
qui le r 
tera rie

Mortgagee-
John M. KEEFE,

Solicitor for Mortgagee. 
5fs-l7nov.
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Christmas Photographsthe\ і Et,was to Instruct thargiq
compte
inactioi

Q
Let US solve the Gift problem for X’mas. With 

every dozen of Cabinet Photos (taken before Dec. 
1st) xve are giving FREE a Beautiful 8 x 10 En
largement in Swing Frame.

Prizes range from $8. to $12. per dozen. 
SITTINGS DAY AND NIGHT

When the family physician is se
lected before illness comes, you can 
learn from him the simple care of 
the skin at the periodic examination 
and show him any skin defects th%t 
may hae been present since tiirth or 
appeared recently.

The property trained family pbys- 
‘cian will know when the skin defect 
'•hould be referred to a dermatologist 
or a surgeon for further diagnosis 
and treatment.

Seventy years ago the most com
mon form of cancer of the skin was 
among chimney-sweeps due to their 
occupation arid their ignorance of 
cleanliness. This foftn of cancer of 
the skin has disappeared, because 
the occupation has disappeared. 
There is evidence that all forms of 
cancer of the skin will disappear 
when the people anti the medical pro 
f ess ion learn and practice the care 
of the skin Just as cancer of the 
mouth will disappear when people 
learn and practice tЖ «are of the 
mouth and teeth.

$4(Sgd) Arthur J. CYR,
Judge of Probate, j Lot Number 27 in Upper CoCebrooke.

ALSO ALL that certain other piece 
or parcel of land situate In the Pa
rish of Saint Andre aforesaid, being 
the southerly half of the three acres 
wide of land on Lot Number 28 gran
ted to Maglolre Grondin, distin
guished and bounded as follows —
On the south by land deeded to Jo
seph Grondin; on the east by a re
served road; on the north by land 
deeded to Joseph Rossignol ; on the 
west by another reserved road. Con
taining 17 acres more or less and 
being the southern one half of the 
above mentioned part of Lot Number 
28 in Upper Coiebrooke.

TOGETHER WTTO aid the build
ings, improvement*, profits, prlvtle- 
get and appurtenances to the said 
lands belonging or in any manner 
appertaining.

The above sale will be made pur
suant to a power of sale contained 
In an Indenture of Mortgage bearing 
date the 16th day of November, A.
D„ 1926, arid made between the said 
Odile Chaput, of the first part, and 
the undersigned, Alice Levesque, of 
the Town of Grand Falls in the 
County of Victoria In the Province 
of New Brunswick, widow, of the se
cond part, and duly registered In the 
office of the Registrar of Deeds in 
and for the County of Madawaska 
afore—id, in book “X-3" of records, 
on pages SIS to 817, under official

23rd day of J
Nemfcer, AD, 1И6, defiult hwrtnt |!aaaa*

COMPLETE і Sgd) A. J. DIONNE 
Registrar of Probate 

3fs-17nov.I
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; :THE HARVEY STUDIO, EdmundstonJu :
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I Opposite to the Star Theatre.
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EIo '! cService When У ou Want It A FUNERAL NEED 
NOT BE EXPENSIVE 1■vT T V

Service is not service unless you can 
have it when you really need it. Our 
staff of experts is equi$med to care for 
your car at any time.yNo matter how 
suddenly you decide to leave on a long 
trip we will put your car in perfect 
order for you at short notice. No 
extra charge for rapid service.

HERE TO SERVE YOU!
m The beauty of a last tribu

te to a loved one is not a 
matter of money. No mat
ter how little the cost, eve
ry tuners 1 service conduc
ted by Robert Boucher is 
characterized by good tas
te and true sense of fitness.

;
6"G. T. KENNEDY vente, en 

Je rlnc du 
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General Insurance .
EDMUNDSTON, N. B.89, Church St.

Representing the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

; JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- < 
LINES” OR INTERESTS.

AASAAAAASAAAAAAAAAAAAASAAA

CORSETS FOR SALE
As local representative, t offer 

••Spencer" Coraete and Belts, cua- 
•дае-made, tor Health and Draw 
—ігрове*. Any lady interested In 
«E-pectlng the styles and samples 
may can Mrs. Raymond Clavette, 
uoencer Ocrsetier, Phone: W-2

IMPERIAL 
FILLING STATION ROBERT BOUCHER

Telephone 86-3
Bob MARTIN, Mgr. Canada St.

plus tout*
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POUDRE
à Pâte
Eatonia

lb 54 lh

25c 15c
CIRE

à plancher
Eatonia

bte 1 Ib . 45c

SAVON
Borique
Eatonia

8cflore.

BALAIS 
Chacun... 70c

SUBSCRIPTION
1 y—r, payable in advance 82 00
In ü. в. À. .... 2Л0

Classified ads,Advertising.
60c first insertion. 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office en or before Wednes
day morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

g
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MADAWASKA
і.m .LE ■«> r■: —U n’est pa» de plus 

gloire que de combattre poor lai 
langue 4e la patrie.—Jean Dorai, n ,
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° Tandis que les uns 
sommeillent...

Splendide Album tard pour l’année 1938.
Tous les abonnée à la revue “LES 

MISSIONS FRANCISCAINES” ($1. 
par année) le reçoivent gratuite
ment. Pour les autres: 50 sous l’uni- 
ié; — $6.00 la douzaine.

CTSBT-Y ?
Q. N. TRIOOCH*

m*V —M'aieur le médecin. Je voudrions 
un remède pour not’ femme et MU'
cheval

—Mais, mon garçon, on ne donne 
pas les mêmes remèdes aux bétee 
qu’aux hommes.

—C’est-y que vous prenez not' fen 
me pour un homme, ou not’ choral 
pour une bête ?

Le Calendrier du Christ-Itoi pu
blié pour la cinquième fols, est des
tiné à remplacer le numéro de No
vembre-Décembre de la revue “Les 
Missions FranCtecalnees’

Par ses multiples lilust.-e/.ions, 11 
constitue un splendide album repré
sentant la vie miaslonna'rj eous lou
ves ses formes.

Instructif et séduisant, à la fols, ce 
Calendrier a lui aussi Une mission. 
Dans tous les foyers, comma dans ies 
écoles et les salles publiques, 11 se U- 
ra l’écho de cette massa incommen
surable d'âmes. p&iennes qui atten
dent de nous la lumière qui dissipera 
les ténèbres du paganisme, et la grâ
ce qui les sauvera, de ces apôtres qui, 
sdbllmeg dans leur- aaicftfl.ee é leur 
pauvreté, font entendre des apnels 
pressants.

Montrée votre calendrier à vos pa
rents et amis. Patfes^é es', mer.- fai- 
tes-le désirer, et au besoin faites- 
vous en le propagandiste.

Quelques abonnés recevront ie Ca
lendrier sans avoir eu le temps de 
solder leur abonnement. Tous ceux 
qui ont le chiffre 32 sur leur adresse, 
sont priés de le renouveler sans ie-

%
Quelqu’un note que le K\i Klux 

Kl an a des ramifications dans notre
province.

LE GROENLAND Le Juge. — Qui v-cus a poussé à 
voler ces bottes de foin ?

L’aocusé.—C’est la faim, monsieur 
2-ї juge, c’est la faLm.

LE DEVOIR SOCIAL On parle peu da.Oroelülùl. Vjfitt bien établie par une sorte d'état-ma- 
le fait que Cest uüe'Cbl«Ue-aâhdl*1,i>r"'4*iX)lii, et l'exdlusion de tous les 
peu de personnes cbniiülslWtit sWtlito .ft-qpeérs qui viendraient troubler 
totre ou son orgatiüeWL" НАШ- reupirtenbe et corrompre l'élément 
ment, cette terre aéptétttrltoûefs>t- fridlgène. Les sujet, esquimaux les 
tiré l'attention parôif çpie léjs (Ш-. Mieux douée aunt envoyés en Dane- 
tlere français ou autres sir itriSSrit mark pour s'.v préparer S toutes sor
tie plue en plue pouf’péehèr là-mo- tej dç fonctions. H y s maintenant 
rue. Ce qui se dégagé, :did le-premier deS pasteura des instituteurs, des *n- 
ebord, d'une étude du pdÿs.Cëst que flrmlàrs. des commerçants esqul- 
x gouvernement du Danéilrérk t agl jébuk, Aux Imprimeries de la revue 
d'une manière trié sage A l'égard tlk inepsüeüe du pays, tout le person- 
cette colonie. -Trop souvent,'enr'éffet, nel eet aujourd'hui Indigène. Cer- 
étrangers qui vlendreiefit trèutter «Une Esquimaux solU même mém
oire donné,-et'en extenrtiA» fnré lues des conseils mixtes d admlnls- 

ou moins la. population éMfcéec.’lcl, IrAtton. H y » là une conception très 
Г. a été procédé tnttirautrement" Le «êéée S'entendre la colonisation, et. 
gouvernement ne cherche phs 8rco- ainsi qu’un journaliste éminent l’a 
lcntser le GroenTand en Danois. в6ї4^е1'. remarquer, U ne «nuque pas de 
but est de civiliser lee Esquimaux let PWQUl se trouveraient bien d élt- 
de donner à ces derniers uné -tri» de la même façon la mentalité 
large part dans tout T-organlstne-cb- de leurs propres habitants ! 
lonial. Oette tentative «seppoiro üne 
condition essentielle:

Cette association, ajoute-t-il, est 
remarquable par sa stupidité et par 
sa haine de tout ce qui est catholi
que.

і Quand on parle de patriotisme, plusieurs sourient ; 
d’autres haussent les épaules. Nous avons même com
me une sorte de gêne indéfinissable à mentionner ce 
mot. "

Le thé le plus en demandeSes adeptes se seraient vantés d'a
voir exercé une grande Influence 
dans une élection provinciale pas 
très éloignée.

LE ТПЕCe sentiment est pourtant naturel : il doit trouver 
place notable dans tous les coeurs bien nés. Aimer son 
pays, sa race, n’est-ce pas la plus noble des affections 
après celle de -Dieu ?

Et, quand ce paysjest un territoire encore jeune, 
mais déjà marqué d’un passé dont on est fier à juste ti- 
( re parce qu’il a été arrosé par le sang généreux de mar" 

ïtyrs du christianisme et de la civilisation ; quand cette 
race est celle qui fut pionnière sur cette terre d’Améri
que, où elle domina deux siècles durant, et qu’elle méri
ta, par sa résistance énergique à tout esprit assimila 
teyr (ne l’oublions pas),-de sauvegarder sa foi, sa lan
gue, ses moeurs, son intégrité nationale enfin : qu’il est 
beau, qu’il semble facile d’être patriote !

Ils le savent ceux qui, avec un désintéressement et 
yn courage dérivés de Ja vaillance de nos pères, font 
don de leur temps .et de leur argent, sacrifient leurs in
térêts personnels, sans égard pour l’ingratitude même 
de leurs coréligionnaires et de leurs compatriotes, pour 
défendre et promouvoir les droits de la religion et de la 
nationalité de leurs ancêtres.

Ce. sont eux, apôtres laïques, que l’on voit encou
rager généreusement nos sociétés nationales, répondre 
avec empressement aux exhortations des autorités re
ligieuses, battre la marche dans tout mouvement en fa
veur de nos institutions, de nos oeuvres; ce sont eux 
qui, consciencieux de leurs devoirs d’ainés, donnent 
l’exemple à leurs jeunes frères, et s’enrôlent avec fierté 
dans les associations de jeunesse, les faisant bénéficier 
de leur expérience, de leurs sages conseils, et même de 
leur travail.

Mais ces dévouements à toute épreuve se comp
tent sur les doigts de la main. Qu’ils sont peu nombreux 
leurs imitateurs... “L’exemple entraîne’’ ; eh oui ! Ce
pendant, le bon exemple entraine plus lentement que 
le mauvais. C’est toujours la crainte de l’effort, qui pré
vaut ; une certaine peur des commentaires de la foule 
des médiocres et des désoeuvrés qui retient à l’arrière.

Ce n’est pas nous qui allons en
<

FFSAIADAEdward Young Clarke qui, en 1919, 
avait pris la direction de cette socié
té occupe maintenant, dit-on, une 
cellule dans un asile d’aüénés de New 
York.

Et porte une camisole de force, à 
cause de sa folle furieuse.4

‘Tout Irai» des plantations'i une'direction
•v,. ». »v- -• ;

“Ce qui se ressemble se rassem
ble."

George NestieTricoche

□Il
MENAGE! 

CUISINE !
LE “BRIDGE” 5

•a
Distinction enviable pour cette so

ciété !v *

SN NOVEMBRE yUn serpent dans un harmonium I 1 іEPIANO ! ! s.
* 8І .Jç rie. me trompe, le nom de 

, ienw* -P' “bridge”, donné au fameux Jeu de1
Dan, tout foyer bled” organisé, lar,ssÆ Tssspgÿ Шїдаіїагviendrait tntoterable, ^
Z rJTZ ВН-Й pmVliridge"; Joraque son

HS PM de ,uttertroisième à la couture. La besogne л /7*^ A 
de maison, distribuée çie la lortTW’ °1* continuera de le Jouer en no- 
reit moins pénible à гйтрїіг et vemtore’ €t Peut^fcre plus que ja-
cute plus rapidement. Bien ntem- та^5, ma^s sorigera-t-on qu'il est
pêche que durant lès fl&yôçnte libres 1111 symbdle? Car 11 y a, en no
ies jeunes virtuoses-sten.donnent à vemt>re encore plus que durant lej vous en rentrerez une sous l’ongle. 
coeur-joie au piano '! “ . tœte de l’année, un Immense ponti Elle peut danser toute la nuit avec

*' ^4Telie le pas|é au présent, et s’ou- des souliers de deux points trop pe- 
vre même sur l'avenir; nous le fa- tits, 
mons, nous 4eeVvivants, entre ceux 

déjà partis, pour 
vront.

Dans un orphelinat de l’Inde l’or
ganiste a fait oette découverte. u»trm>

“where quality counts ”Trouvant que l’instrument ne jonc, 
tionnait plus comme d’habitude on 
fit l’examen avec ce résultat,

VENTE DU GERANT - MANAGER’S SALELes écoliers, à l’aide d’un bâton, 
brisèrent le dos de l'énorme cobra.

Image de l'Intrigue qui se faufile 
dans les milieux les plus propres à 
l’harmonie. Qualité — STANDARD — Quality 

Tamis Nô. 4 
Sieve No. 4 
Bte No. 2 
No. 2 Tin 
Sucré 
Btes No. 2 
Sweet 
No. 2 Tins 
Btes 

No. гуг 
Tins

POIS
PEASLe ménage ! Travail ^de' ^dharoe 

jour! De grâlce, mademoisèlîe ttafaw- 
Jeanne, faites-le fidèlement A jojgpu des nôtres qui adnt 
sement! Quelle piètre idée aqrâfcrit ceux-qui nous sur^ 
de votre famille entiê5^vtt$flal№fti- - Jouons donc le 1 
gués visiteurs, si, bar èXAstipaè, Vttifr bre puisque la brti 
laissiez s'accumuler sur lès' dieflplee la température sc 
la poussière et se balancer anix frràrp nous y ihvitent, в 
les longs /Us d’araignée ! D'autours ansai -au pont que 
c’est une grande vertu que de rie aux rives qu’il relie.
laisser rien traîner et de ігіеі&е cha- ■ - Sur celle-ci-sont ceux que nous a-‘ lettes qu’il y avait à la messe; mais 
que chose à sa place i Vous ^refc true voris aimés, admirés, détestés même,1 elle ne pourrait pas réciter le texte 
le linge sale n’est pas -précdeèmeût’qfi à tort eu à raison; sur l'autre la je-1
objet à exposer atnr yeüx dtrpubltoî tée où-nous abonderons. | Fii. falT<l dMnnftr im hnmmp
alors dérctoez-Ie avec soin dahs hri • lL‘ék>ignement nous a permis de „n yingt-ouatr eheures et le rame- endroit spécial, 4«-tinfé_là éétte te miéux juge- H valeur de noa amitiés rer au en deux sro>Li„. par
Voulez-vous reureu jk JMrt ètague ou de noehalnrei noua jugerons d'au ia motodre mats un m0^
jour un ménage parifâftt Le graiM tant mletîx que nous nous approche- Р1,Гап, я-днят n<» г*іг» i*secret, c'est d'abore -de vou, l&f it réns plus pré, de notre terme à ^,e ch^ ' “ P U™lt ^ 
bon matin, et, aussi, de fairç l^êr nouarEt que nous le voulions ou non, , '

MnU il nVn est nas de même des entreorises moins les autres membres de la'fàirime ! que nous y .pensions ou non, que nous' , e Ve 8011 c.stallln vousMais 11 n en est pas Oe meme aes entreprises moine Comment leé'lhs. lorsqu'on édmptton» parmi le, heure™ ou les fahe тш à sa galete quand elle a
louables, dont les vues sont moins elevees, qui flattent y ron(le à points femvés jtiiqu'b Щ malheureux de « monde, que nouS;laJPort dans 14me' 
les intérêts personnels, exclusivement matériels, im" 10 et 1 meures de і-агаМИпиі'т soyons de l'immen* troupeau des 
médiâts, qui offrent l’amusement et la jouissance à dc^0^p^^ie"e5U^‘^ SB

et celles qui en sont assoiffés et qui ne voient pas moue a pensée que .vma, alfei, moirvrenent irrésistible vers ce ternie 
antre chose dans la vie. Ces entreprises ont vite fait de p-w un
SC trouver de nombreux adeptes et de dévoués. maintes jeunes filles atteignent llje1 «Дії ittenme dea autres vé'ïréîro'm^a'riri^me'

Cette catégorie ferme les yeux sur les oeuvres de «• tre' 

la première, ou, si elle les ouvre, c’est pour les critiquer, ™” à
quand ce n’est pas pour les tourner en dérision. Pourquoi ne pas se ‘dorinètlapelnçt j * quelque réserve où le Juge

Ils sont légion, toutefois, ceux qui, approuvant le rl"
„„ai, des ,po„e. laïques,Ve eon.en.en, d'admme, ,, S^SSSSXST ОКТЛГЛГЛЧ:

ne songent guère a seconder ces efforts, a apporter ménagère, une cuisinière еіл£<Ь9гі- rou™ «U* quelques couronnes de Ж aourte-
leur contribution personnelle à la tâche magnifique ; ne dentfante pour «^««u'Us auront jetées sur notre
ce sont des soldats craintifs, dont bon Wmbre possè- г^у0^иІ(10^с5^ї1аі1етПйпі2ре?(1.іпЙ- Îa-aagease des nations dit: П vous 
deraient les capacités requises pour devë!»des chefs, [k)nnojre , ; . " .Г, «iMtU.comme mus aurez fait aux
mais que leur indécision et leur engourdissement do- Le piano l Oui, oui. faites du pla- “Bridge" d'aujourd’hui, n'ouhllons 
lent retiennent à l’arrière plan. ??• ™al® mademoiselle Altos, consl- pas marte d'hier, si nous ne vou-
1ЄПІ, reticiincui a F dérez oet sgrénent comme le moyen ions pas être parmi les oubliés de

pratique de prendre un peu de repos, àemain. 
après le pénfcle labeur de la Jour
née ! C'est ainsi que vous saurez 
mettre de l’agrément.et de la gaieté 
ou milieu dee travaux .domestiques, 
qui réclament tous yoe moments !
Le danger, c'est peut-être que vous 
fassiez trop de piano au détriment 
des autres arts plüe communs, tels 

tssetage, le balayage, le 
де, le repassage / N’ayez 

pas peur de salir vos belles mains 
blanches à ces besognes secondaires, 
où l’orgueil et la vanité ne trouvent
jamais leur compte ! Elle peut dire “non" si bas que ça

Jeunes fines du monde, qui reger- veut dire “oui”.
des vers l’avenir, deévnez des exper- six femmes peuvent parler en mê-| Si votre épouse est votre égale par 
tes en ménage, en cuisine et en pla- me temps et se comprendre, quand Vintelllgenoe. fat tes-en votre сата
но. Voue vous grandirez aux yeux de deux hommes ne peuvent pas 1-е| rade; faites-lui partager vos pensées
vos campagnes; vous sentirez que faire.
votre vie est remplie de choses uti- Elle, peut aiguiser un crayon de supériorité, 

humbles origines. Ils en souffrent k®. Plaisantes et pratiques; vous mine id vous lui donnez beaucoup de I 
dans leur langue par exemple, qu'lia,vous préparerez sérieusement un a- temps et beaucoup de crayons.
croient facilement d’une qualité in-'venir Heureux; enfin ferez en tout Bile peut se mettre cinquante é-j égale, voyez en elle la mère de vos
îérleure Combien en avons-nous ren Platelr à votre cher époux et vous plngles dans s» robe pendant ne vous enfants, et traites-la en conséquence,
contré de ста bon» Arédtew de* Le- 1,uj„en ■ton» harmonieі /1 ' -
Manc, des RobflotMud, des Boudreau Légitime ambition d une «noble et di
ète., tous portant d'authentiques Rne épouse !

français et acadiens, nous dire, -l* Tempéranoe”
d'un air gênéf lrVouz savez, nous le. ------------------------- K
parlerions bien devant voip le ran- 
çaie, mais nous avons peur que voua 
vous moquiez". Et cebte langue qu’ih 
avalent ainsi honte de parier c’était 
— des autorités l’ont reconnu — d’ex 
cclient français.

Elle peut se promener toute la 
nuit avec un enfant malade, sans 
songer à pendre patience.

Elle peut parler miel à sa plus 
grande ennemie pendant une soirée, 
quand deux hommes, dans les mêmes 
circonstances seraient à se tapochcr 
en moins de dix minutes.

Elle peut vous dire toutes les toi-

CORNen novem- 
des Jours et 

ri maussade 
réfléchissons 
is sommes et

Blé d’Inde
Tomates
Tomatoes< O du seraion.

З гш 25c Prix rég. 
10c

Reg. Price

BISCUITS 
RAISINS

Crème à l'orange 
MARVEN’S 
Orange Cream

Australiens—Repassés 
SULTANA 

Australian Re-Cleaned
La douz. 

$1.10 
Dozen

2 lbs 25c 
2 lbs 25cceux

' Btes
Tins

Toutes 
Sortes

Campbell’s SOUPS — All varieties 19cSOUPES
Btes 

No. 1 
Tins

La boite 
Per tin

Corn Beef Bovril 
SARDINES, Brunswick
/"Ч a - “Golden /''I 1

Gateau vei et Lake
і AU MARI

Gâteau de 
3 lbs 
Block

SI vous aimez votre épouse, ayez 
au moins quelques attentions pour 
elle; soyez aussi galant pour elle que 
pour les autres femmes.

Si vous aimez votre épouse, ne te
nez pas pour doqule qu'elle le sait 
bien: elle aime ee l’entendre dire; 
ditee-lui donc: “Je t’aime”.

Si vous croyez que votre épouee 
est l’esprit, l’Ame de votre foyer et 
la source du confort et de la beauté 
<iul s’y trouvent et qui voue plai
sent, ne pensez pas que cela eet tout 
naturel; saohez-lui en gré et remer
ciez à l’occasion.

Si vous êtes assuré sans conteste 
qu’elle ne vit que pour vous seul au 
monde, ne vous conduisez pee d’e- 
près cette conviction; 
faire encore la conquête.

le devoir social: ils sont coupables Sucre en Poudre, pesé, 2 lbs
Bulk Icing Sugar, 2 lbs___

Sirop d'Erable. bout. 16 one.
Maple Syrup, 16 oz. btle___
Bouteille - 32 oz. - Bottle 45c 
Macaroni à la pe^ée, la livre
Bulk MACARONI, lb____
FROMAGE Kraft, la livre 
Kraft CHEESE, per lb___
Gruau roulé, à la pesée, 6 lbs 
Bulk Rolled OATS, 6 lbs ...

Sirop de Blé d’Inde, 5 liv.
Com SYRUP, 5 lb. tin____
PRUNES de choix, 3 livres 
Choice Prunes, 60 70's, 3 lbs
Dattes, nouv. saison, livre 
Hallowi Dates, new Season,
CAFE, mélange spécial, liv. 
Special Blend Coffee, lb___
THE Noir, pqt x/% livre 
Rich, black Tea, l/2 lb. pkg __

Or, il est grave
leurs frères, ceux qui peuvent beaucoup pour 

les intérêts religieux et nationaux, et qui ne tiennent 
pas compte de leurs obligations; coupables, ceux qui 
ressentent bien en eux-mêmes cet appel discret à faire 
quelque chose pour l’avancement des bonnes causes et 
qui le refoulent, parce que l’entreprise ne leur rappor
tera rien à eux en particulier: et ils restent figés.

Jute» DORION
envers * L’Action Catholique".

:

CE QUE PEUT
UNE FEMMEque IV

blanch
: ,Un confrère a recueilli l'énuméra- 
ttién..suivante sur ce qu’une femme 
peut faire; la voici :

Et, tandis que ceux-ci sommeillent dans leur lé
thargique insouciance, d’autres se dépensent sans 
compter pour accomplir double tâche et suppléer à une 
inaction coupable.

,yes d’en:
-

Lionel LEBELe CORN F AKES
Kellogg’s Corn Flakesintimes et ne l’écrasez pas de votre

Si votre épouse, par sa naissance 
eu son intelligence, n’est pas votre“The True Story 

of the Acadiens”
QuakerLivret Illustré des Jungles, GRATIS 

Jungle Land Movie Book FREE

08cШ З pkges 25/ Le paquet 
Per package __

Voici un terre qui IntArewra on 
bon nombre de nroe lecteur*. П arri
ve de loin U eet vrai, de la lointaine 
Louisiane, en tait, mal» H.teatte d’un 
sujet qui nous touche de grt» et 11 a

MEILLEURS
DEJEUNERS

D'HIVER

pqts
HL

tilles françaises ou dans les colonies 
françaises de l'Amérique du 8ud.

Puis, 11 y a la pari- prise par nos 
frères louteianais dans le développe
ment de oette importante région de 
la patrie américaine, dans ses lut
tes politiques et militaires, dans o»t- 
te victoire, par exemple, que le gé
néral Jackson remportai en 1813, en 
pleine villa d’Orléani, IttTle^en-

Le terré de" M. LeBtanc ee termine 
par le r**, aeeez bref, dea deux pè-
lerinages qui ont permis' aux. Cana
diens du Nord de prendre contact, 
de 1a façon émouvante que 1‘ôri'Sslt, 
avec leurs frères du Bud.

N-DJaR. — "The True Story of the

Gâteau au Raisins, la livre 1Q
Raisin CAKE, lb — ____ 19/
Blé d’Inde sur Epis, la bte , S Q M 
CORN ort COB, pér tin .U, 13/

19/
SAVObfSurprae, 10 mqr. AC A i 
Surprise SOAP; 10 tors fort* “«/ I 
Savon P. * Ct,.. І d morceaux ; QC ré 
P. * à SOAP, 10 tors for A O J/ |

LAIT Eagle Brand, la bte 1 A
Eagle Brand MILK, tin I /

. PEANUTS Salées, pqt 1 liv. 1 A
Salted Peanuts, lb pkg__ __I /
CARAMELS, Ixiwney’s 1 a
La livre-- pet lb ______ .-w-_ « Г
JAMBON PicNic, la livre 14 A
PicNic HAM, lb_________  IJa

BACON mariné;la livre їй té
Sugar Cured BACON, lb

, " pour auteur, un homme que noua
ft eonnsheon» tou», eet eroritent et ec- 

. -V I| v tu Dudley LeBlanc, candidat au poe- 
’ te de gouverneur de eet état de la

. : République américaine l'automne
dernier, organleatenr *1 voyage oui- 
aianala en Anvdle en 1«W et ceganl- 
lateur encore de oette magnUlque 
réception qui a été lait l'année eut-

І

Or le livre que vient de publier M. 
LeBl&nc eet un livre de propagande, 
il a pour but précisément d’aider à 
détruire ces préjugés. C'eut une des 
raisons, évidemment, pour laquelle R 
â été écrit en anglais.

Une bonne partie du livre eet eon- 
saenée à la relation de faite généra
lement «mous et pour lesquels Tau-

à bas prixі

terin» du Canada et de l'Acadte.
-The True Story at the Ocadlan»" 

rat une oeuvre de propateude. П
Void le» jour» appropriée pout eervit le Shredded Wheat 
arec du lait chaud. 11 voui prodigue une énergie tmttrtlU. 
Et vous tendre» service »u Canada, ainsi... cet chaque 
bouchée est une eide à la plus grande industrie de ce pay» 

la culture du BLE!

■ existe là-tas sur te compte dea dee- 
erndante acadiens, de» Créa*» eora- t-"îri V'-'1? '*<•>'beur a emprunté aux meilleurs his

toriens de UAlOBdÉe, Lauvrière, Rame on
quelqw#*, de» préjugée abautdea.
n» «ont tenement répandu» ee» pré- Banned, can, Henri d'Ariee. l'abbé 
jugé», Ш ont eu coure al longtemps 
et de lagon al générale que tea Аса*

» naont victim»», 
aoporiton d'entre
ment, n'oot pa» peraée dan» ton» tea

au aen» la nàea américaine», de eau* encore qui ' «laoe, E.-Ü. 
plue large ri te pin» «toré, de teur» allèrent chercher refuge dan» le» An -ияпхщтшґ.

Extra Spécial !
Guimauve — Marshmallow

SPECIALy p » • ;.rmseu de St-Père, le frère Antoine
Acodions’’ se vend le volume.

SHREDDED WHEAT FROMAGE Canadien 
Canadian CHEESE 
O livras 
* lbo. for

Oiagralii et qurique» autre». П en Cari un vréume de rimai tonnât, 
rat une autre qui offre un plue Vtf trofuaéroent fflustné. n compte une

Оореіаяо te pro
mt à l'auteur, M

Intérêt de curiosité. C’eet qui ге-1 centaine de paces.diene eux 
One trop forte 59/щ Bte de3 livres 

3 lb. Tin ___ 1 29/t12 6ROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE
SAIT AU CANADA . M ILE CANADIEN . FA* DES CANADIEN!

dee eoto-IDuriey-J. LeBlanc, Lafayette, Louî-eux.
cuuectenn» de la
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Saindoux
Chaudière 20 livret

Shortening
20 lb. Pail

Wilsil’s

■

FARINE
Sac de 98 liv res

FLOUR
98 lb. Bag

«g

IS

|Є"

—Coot presque une pooition ao- 
dalo de noo jours, do perler han
tai» â la parfectioiL—J. Novicow.
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Bn avant VAgriculture / prix. Un bon cultivateur même sur 
une terre de grandeur moyenne n’a 
pas à se chercher de l’ouvrage — une 
Job — comme on dit, il a son ou
vrage tout trouvé sur sa terre qui 
demande des soins constants, une 
attention de tous les jours. Il ne suf
fit pas de chatouiller un peu la ter
re à la hâte quand le printemps est 
venu, pour aller ensuite au gagne, 
comme disent les gens, quand ils 
vont plutôt à la perte, à la ruine, 
Ils vont gagner quelques piastres loin 
de leur demeure, tandis qu’ils en 
laissent pendre des centaines chez 
eux. Il ne suffit pas de semer, de 
planter, il faut aussi entretenir; il 
faut un soin constant pour les ani-l 
maux et le maître doit être là. Il j 
y a sur une ferme assez de travail. 
pour un homme, et même souvent 
pour deux hommes, sans compter 

femmes et les enfants.

LE PRESIDENT 
* FRANKLIN D. 

ROOSEVELT

«■■■■■■

! Cai
se faisant réélire gouverneur par une 
majorité sans précédent de 728,000
voix.kz*

MATHIEU]
istes&J
LttsMorue^

core plus ancienne, puisqu’elle est 
Axée en Amérique depuis 1640.

Aux hommes
dyspeptiques

A ceux qui préten
dent qu’il n’y a 

pas de Marchés

j Le nouveau président des Etats- 
Unis est un cousin au cinquième de
gré de feu Théodore Roosevelt, qui 
fut aussi président des Etats-Unis.

D’ORIGINE FLAMANDE
ET HOLLANDAISE

M. Roosevelt est d’origine flaman
de et hollandaise. Lee ancêtres de 
son père s'établirent aux Etats-Unis 
en 1662 et la famille de sa mère, une 
famille de marins flamande, est en-

Avocatfce président élu des Etats-Unis estconviennent les Pilules MORO. Quand le m 
système est affaibli, les aliments digèrent 
mal. П importe donc pour l’homme dys
peptique de redoubler ses forces, de fortt-

__ ,___________I fier son système, d’activer son estomac. Les
Pilules MORO, spécialement préparées pour les Hommes, 
par là Ole Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal, ont 
ce triple Eut Après quelques semaines de leur 
Ішовши es sent tout autre, 11 devient plus fort et 
malaises, tels que

Il a épousé l’unique nièce de son il
lustre parent, qui était un républi
cain. П a cinq enfanta dont quatreÀ êgé de M ans — Haute taüle — 

frappé de paralysie en 1921 — Il 
doit s’appuyer sur deux cannes 
poor marcher.

F.DodcNous importons chaque année pour 
des millions de dollars valant de 
produits agricoles nue nous pour
rions produire facilement — L’im
mense marché de la Grande-Bre
tagne qui est à nos portes.

m ms.m
. >loi.tOUSP ses SA OARRŒHRE POLITIQUE rue

RIVIERE - BLEUE New-York. 9-М. Franklln-Dc- 
lano Roosevelt, le nouveau président 
des Rtats-Unis, le fils d’une famille 
riche et cultivé, s’est fait, au cours 
le la lutte qui devait le conduire 
au triomphe, le champion des clas
sés qui n’ont eu ni les avantages de 
là richesse, ni ceux de la culture. 
Pendant tes quatre mois 4e 
«ne électorale, M. Roosevelt n’a ja
mais permis aux électeurs d’oublier 
qu’il considère que les questions les 
plus importantes dont le gnueme- 
meet fédéral est appelé à s’occuper 
sont celles qui ont trait au chômage 
et à là sécurité de ltridustrie et de 
ses employés.

Maux de reins 
Rhumatisme 
Troubles d’est

iflyraissmt Partout ou par la poste: 50c la bol h ... o, $1.25.

Fatigue EdmundIl faut fournir aa marché ce qu’il 
demande — Le conseil d’un an- 

Trevaille t Ménage f

Malaise général

nonceur :
—Ne scandalisez pas vos enfants. (DNX3.)

-M. l’abbé Albert OueQet, orné de 
St-Narcisse et ancien curé de Rivtè- 

_ . . . . re-Bleue était id, le 6 novembre, tea
U y a bein des années, on pouvait tfant visite à M. le curé et

voir sur plusieurs Journaux des Etats 
Unis et du Canada, une petite an
nonce qui se lisait à peu près com
me suit: “Envoyez-moi 25 sous, et 
je vous donnerai un moyen absolu
ment sûr, infaillible, de faire fortu
ne.” Les 25 sous arrivaient en abon
dance, et l’annonceur envoyait à cha 
cun son fameux moyen, quelque cho
se de bien court, deux mots seule
ment sur une feuille de papier. Quels 
ét aff.nl ces mots si importants, ce з 
mors magiques, qui devaient procu
rer le bien-être, la fertune, à tous 
ceux qui voudraient s’en servir ?
Les voilà; je vous les donne sans 
vous demander 25 sous :

Travaille! Ménage !
N’est-jce pas que cet annonceur ne 

trompait pas le public comme font 
bien des annonceurs de nos jours ?
C était bien l’annonceur honnête par 
excellence. Avec le travail, 
towLigent, et l’économie, on obtient 
toujours le bien-être, souvent on ar
rive à le fortune. En travailla ne chez 
eux, les cultivateurs peuvent mieux 
élever leurs enfants, se faire aider і 
un peu, souvent beaucoup, même pur 
les jeunes, et inspire: à tous l’amour 
de la terre et le guût du travail.
Ciuand *es enfants aurontu n peu 
grandi ils seront heureux de travail
ler sur la terre, et, s’il faut un jour 
quitter la maison paternelle pour é- 
tablir de nouveaux foyers, ces vrais 
flla de cultivateurs, formés au tra
vail et aux habit n J . s d'économie, 
viu.htnt aussi des terres et sauront 
appliquer sur les : erres vacantes si 
r.ombieuses, les bornes méthodes de 
eu.tare qu’ils auront pratiquées sous 
la d.rection d'un père, bon cultiva
teur lui-même.

plue manger sans éprouver des, lourdeurs, des étourdisse
ments. des palpitations de coeur et tris souvent, j’avais 
mal à la têts. Ma femme ms procura des Pilules Moro 
et après quelques semaines de leur emploi, mes malaises 
avaient disparu et j’étais plue fort. . A. Tibouta, 7S6S, 
rue Drolet, Montréal.

Par le Révérend Père Ckiertin, CS C Avocatt de 
I bстоитГмілїоГь hmt

*- Che* tous loe éptcSars.
‘Tl n'y a pu de marchés” — "On 

ne peut rien vendre” — D y a bien 
des années qu’on entend cee refrains 
décourageante; ils ont étté répétés 
partout; et on est venu à les croire, 
longtemps J‘aurais voulu savoir d’où 
Male aont-lla bien vraie ? Depuis 
viennent le provisions de Moncton, 
de Saint-Jean, et d'autres villes plus 
ou moins grandes et je croyais qu’on 
pourrait trouver là une réponse .. 
Près de 10 millions, une somme é- 
norme, sort de la provint* pour a- 
cheter des provisione dont la plu
part devraient être produites Ici mê
me, sur les fermes. H y a plus, les 
cultivateurs trop souvent, nourris
sent leurs animaux avec des produits 
venant du dehors. Des trois provin
ces de l’est il n’y a que lHe du Prin- 
ce-Bdouand (lHe Saint-Jean des an 
eiens) qui se fournisse elle-même 
ei qui, de plus, alimente les marchés 
dos alentours.

Albert Jсадпра- értf 4sses anlciems paroissiens. pbt
Naissances

■t^A M. et Mme MardA-urâûs Mi- 
chaud, est né le 8 octobre, une fills 
baptisée sous les prénoms de Marie, 
Lorette, Irmance. Parrain ri mar
raine, M. et Mme Auguste Gauthier.

—A M. et Mme Мито etnlth, est 
nte le 3, une fille baptisée Marie, 
Marcelle, Elsie. Parrain et marrai
ne, Edouard et Claire Ямпоту

—A M. et Mme Albert Côté, le #. 
unç fille baptisée Marie, Thérèse, tl- 
mone. Parrain et marraine: M et 
Mme Charles Ouellet.

3M ranttM prsrtqwe éprouré— à b matooo.
;UwARBSBU(,

Notai
pour les 
Hommes ЯЮ» J, MAÏSPilules MORO Palais

Edmunc
5858

f0RN syRÜ XDWAKDemUUl

CROWNBRANDLe "forgotten man” — ce mot fut?
leeri de guerre de la campagne desFlorins Dufour, grade IV; Edmond 

Dionne, grade V.
Ecoles RURALES: No. 1, Josephi

ne Martin; No. \Уг, Irène F. Cyr ;
No. 2, Emélia Cyr; No. 6, Estelle Ouel 
let; No 7, Alice M. Cyr; No. 9, Ar
mand Chassé; No 10, Edna G. Daigle 
No. 11, Marie-Jeanne Thibault; No.
12, Thérèse Dionne; No. 13, N. Dai
gle; No. 14, Madeleine Picard; No. 16 
Nora Auclair; No. 16, Cora Picard:
No. 17, Marie-Estelle Franck. No. 19 
Lorette Martin.

Ecole DEWEY (Frenchville) :
Ralph L. Foster (principal'. Junior 
high; Azilda Daigle, grade VI et VII 
Antoinette Bourgoin, grade IV et V ;
Annette Levesque, grades VI et VII;
Antoinette Bourgoin, grdaes IV et V;
Annette Levesque, grades П et III;
Loreite Martin, primaire et grade I.

Ecole du ST-ROSAIRE : Léonie 
Audet, Junior High , Marie -Anne 
Bisson grades VI et VU; Berthe Ste 
Croix, grades IV et V; Annie Bou
cher, grades II et III; Ida Parent, 
primaire et grade I.

Ecole LONGFELLOW: Cécile Gué 
rette; Ecole WASHINGTON. Cécile 
Ayotte; Ecole ROOSEVELT. Ar
mand Lagacé; Ecole LINCILN. Ed
gar Levesque; Ecole ОЧАЗГЛ Anne- ! core la fortune dee cultivateurs de 
Marie Albert; Ecole JEFFERSON,1 rlusieurs pays; nous vouions par*#-

ADAM8’ I» Grande-Bretagne. Que de fols ne voyons-nous pas
te Am, 1 ladme“r*. >« Provln- aujourd'hui de bons pères de famille

High School de Ste-Agathe. Amé- ces Maritimes sont à la porte de la qui ont neiné nendant bien dp<? an déeRoy, (principal), latin; Margue-' Grande-Bretagne Orâe, àno, nom- Ses^om éteve7”eur"enfan-s abm 
rite Curtis, anglais; Marle-Anr.c De- breux ports de mer ouverts toute do^A ïar œ! mèmfs =nf"ni don" 
bery ectenofô sociaïes, L.l.ian Mc- 1 année, grâce à nos nombreux ba- ils auraient si grand besoin pour cul- 

, Dona d’ mathématiques; Emily La- teaux qui font le service et transpor- tiver leur terre? Ces jeunes s’en vont 
J avais des vigne, commercial. tent si facilement les marchandises à la ville aux Fitata-TTnis ot*. pnnr“—H* de ^9 Ecole de GRAMMAIRE (Ste-Aga- nous Aknmes, au point de vue du quoi cela? A oui la faute? Bien IDN.O)

qui duraient ■ , the) : Lily Martin (principale) gra- commerce les volsl” de rAngtetem Sent c'est la faite dei mrenK -La première temoête de neige a
de. heure, et ■ des VI. VII et VIH; LuciUe Albert. Or voici quelque, chiffre. ,|П тто! mTmrn^u nère et te ^ mèr, л ,1 *té œsuvée lcl' ,e 28 °**”- ^ *-

ta grades III, IV et V; Léonie Picard, tient ce que demande le mand^an е,‘ deJa ,mère' 4ul elation des autos a été arrttée quel-
èpu'jée. Jètw Й; primaire, grades I et П. I glals. « tue мVmn rrfarîu SSi," lmplfeJ1,1S' en..4 «.«« Jours et plusieurs sont rmté.
uTèn JfVn.4 Шр Ecole LONGFELLOW (Ste-Aga- ment le) fournir Peignant constamment de leur état (rie dans des bans de neige, ün ee-
tion eVày. if: the): Jeanne Franck; Ecole ROO-j En 1', inée 1925 la Grande Breta -™?f*res' el^-’ ont' ml°n ayant été adressé dans l'un 4.

t rouble, ré- Ilf SEVELT. Irène Morin; Ecole OOO- gne a і nporté 361 Г0 tonnes de mfînf ^ d»*<u a talt J*61"*® à leurs ces amoncellements de neige, à plet-nlm JedÆ Ef ITDGE. Elsie Chassé; БссУ.е THO-l^urrc. tomusdefr^j! m a versé sur le cdté.
ma noté par- 1-------------------, MAS. Lorette Chassé. Eocle RILEY,' et 419,001 tonnes de porc k Si I de^cultore ™г^.лsy“,t*I"e "M et Mine Chariee St-Pierre *l
faite à F ruitui-tive. qui m'a fait du bien ' Svlvio Mtebaud; Ecole HL.MNE. Pier Comme vous Ie%oyei”n n ■ е'адіі travMU^ a.^deho^ hS*>ltude d alleS 4= Long étalent en promenede clw 
è tout le système." UIUI.G..HM.P.Q. 1 re Chassé (principal), grades IV, V, plua de compter par w cW .Гт^еЛ^таТ’л r pr^iu;t 1гиИ Parente dtoum*. denelr. 
Fruit-a-tive. . une vertu participe. ! VI. VH. Vin Marie V. Miehaud, prl- trop peut. Il W *5 £ 5m dans tesp^lt de “M et Qeorgct Mtebaud te
Résultat des 15 .nnée. de recherches n.a're. grades I et ПІ. Ecole WASH-'qui a fourni toutes ад ^ÎSrüionf^l ds,1°â st"Benolt * ■“»*“» «aient en
d'un médecin célébré, U n'ert pe. h INGTON, Ozlthé Michaud; Ecole Le grand fournbeeur df marché! ^tS ““ travaU de visite chez leurs parente, M Nâpo-
confondre avec les pilule», huiles, herbes | LINCOLN, Jeanne Morneault; Eco- anglais est un petit pays le Dane * .nes^ P®? surprenant léon Lajoie, dernièrement,ordinaires qui n'agissent que sur un ou j le WEBSTER, Marie-Marthe M:- mark, grand commet moitié du! cI?erfie1nt aUleurs ~M- et Mm® Antonia Gagnon de
peut-être teux organe. Fruit-a-tive. | chaud; Ecole GRANT, Reine Bou- NmnearnTtounswlck:, situé nlu» «n-, ^ U.fîU ila croîrat plus P'want,. Blencourt étalent en promenade
stimule le fonctionnement naturel de chard. I nord *** 716 Qu Us croient exempte de mi- chez leurs parents M. J.-B. Gagnon
cinq organes vitaux, assurant ainsi E-ole Lin^,n ,grand'T4T.F) •! 5^? *** и^пІеШеиг ^ sèree. ei M. Rosario Gagnon,
bonne mnté. E-ayez-le. 25e. rt 50c. Hen-4 Cyr (principal). grade?TO et і ^ ïTn'SSt' W Г' amls' S’U vous “M' et °ér&rd ***** *

vm: Bernadette Charest. grades V bonne amrctotf bS devS^e £ét **“ vos en i N "°™e£f^?î de !»*•«• *■ •*
et VI: Léanne Thibodeau, grades III *rrtll« nur unbiïï^ ‘t- , ts ’ Je 1,15 blen : ne scandalisez paroisse, dernièrement,
et IV; Zélia Cyr. grades I et П turc СШ* PM 005 m>ants’ ™ Pariant devont -M Euhlde PeUeüer de W-Umto Й hrt
Blanche Beaulieu, primaire et gra- bonne partie al"' î”,* ïos de vos misères, était en promenade dam la femIHe
de I. . I zaln« , " du travaU P6”*!®, etc., mais faites Thobas Gagnon, ces Jours passé.

Couvent Notre-Dame (LILLE) : р,иШ voU" le beau e»té de vos tra- -MUe Allda Quenneville, MU. Lu-
Marie Daigle, (principale), grades tourneur, à №rt le (2^ut»^ (« V“a f ^ votre état de vie. Cultivez elle Caron, lnsütutrtc. sont arrl-
vn et vm; Albertlne Morin, grades Еші^итГюпІЛа J, de manlère à rendre vo- vante-, d'une prantenade à Blvttm-
V et VI; Marie Gariepy, grades ІП », І’АімГС^іи^І.л ttr culturc payante, et les difficultés Bleue, chez leurs parente,
et IV; Bernice Doucet. gSdec I et иьім mais om^oM a,i^ü,iü?f 1*JJ"taéres vous paraîtront peti- Xssder Morin. AmalC. Mo
ll: Marthe Corbin, primaire et gra- fob pli^loln^m ^ ^ misères, des difficultés, du rln qt sa fflle Irène de Rlvière-BteM,
de I. - Ecole No. I: Béatrice Вми- ' anulals с^лі гауа11 pénible: U y en a partout, et «aient de passage dam la pente»,
Leu; Ecole No 6 : Bernice Cormin; fraw de “"a, J? ?°mmnt lis se cachent sous de beaux =es Jours derniers.
ECOLE No. 7: Claire Levasseur ; et un» mrnïS? P’^t.a5r<“ b36118 «*etès à crédit; dans des au- —M. et Mme Joreph JUoux sont
EOLE No. 8: Marie-Estelle Orlusls. »L,t^, * ler* ИтоЬИет Р°чг lesquels U faudra ver arrivants d'un voyage à St-Louis

I * “ СШУПІАЧТ. ser une certaine somme chaque mois chcz leur fille, Mme Range Lavoie,
marché gteteaJe, les pour bien longtemps. Tous les hom- 4“! » donné naissance à deux Junte!-
marenee ne manquent рм dans no- mes ont leurs difficultés, leurs misé- les- Ils eurent l’honenur d’en porter 
tre province dans la Nouvelle-Eicoe- res, leur travail pénible, des jours une aux fonds baptismaux. 
m. dans tout le Canada; U y a tout de découragement, mais tous ne le tMlùon DUb* de N.-Dame *-
ртев de nous le marché de la Gran- disent pas. Vos travaux se font gé- la t ^ Passage dans la paroisse, sas 
dp"^^fnTT;^nlf0mpt*r ІЄ <n^1ché "paiement au grand air, et non pas j°urs derniers, 
des Etats-Unis, ette., pour une foule dans lair renfermé des manufactu- ~M et Mme Alphonse Pednaitit 

I s. n'sl u 56 f°nt au so.eil, sous la belle d2 N.-Dame étaient en visite chez
1 . ПУ * Р«и dans tout cela Influence du soleil; /ous travaillez !jurs Parente- M David Morin el M.
de marché pour le foin”. avec Dieu qui fait le plus grosse part phi4PPp Moreau, récemment.

pour la production de ’a terre et vous —M * St-Benolt de
laisse le plaisir de croire que c'est Раск1п#°п étAlt d® dans la
vous qui avez tout fait. Par le travail Parobss®' J00” dernier», 
et l'économie vivez sur votre terre 
et de votre terre; élevez bien 
fants avec le goût de la terre, dans 
ia pratique du travail et de l’éco
nomie, et vous direz avec moi: "En 
avant l’agriculture !"
“Le Fermier Acadien”.

dêmerrates — a trouvé en lui son AvocatMADAWASKA, Me pa-te puratc. "L-oubllé". dlt-U, au 
«un d’un dtecourc qui est resté la
iteux. » trouve au bu «le la pyrami
de teemnUgue et leffet des mesurez 
de man prise dura l'Intérêt des 
banque « te llntfuetrle ne » fait 
pas sentir Jusqu'à lui.

M. RouMvelt, qui est aujourd'hui 
*€* de 66 am. mesure plus de six 
pieds «Us» d'une constitution ro
buste, mtew s'il souffre encore des 
suites d'une attaqua te paralysie In
tentas qui le ù»n» en 1931 Li lut
te qull a livrée depuis pour redonner

THE CANADA STARCH CO. 

MONTREAL
Envers s I leaser "In Me A.-P

McLAl(DJNjC.) —A M., et Mme J.-B. Laurier, le
10, un file baptisé Joseph, Pierre, 
Maurice. Parrain et marraine: M. et 
Mrrte Pierre Lavoie

—A M. et Mme Alphonse Oôté, je
11, un fils baptisé Georges, Marcel, 
parrain et marraine: M. et Mtae Pier 
re Côté.

—A M. et Mme Thomas Corbin, le 
28, un fils baptisé Jean, Paul; par
rain et marraine: M. et Mme Léon
Bossé.

—A M. et Mme Arsène Fréchette 
le 3 novembre, un fils baptisé Joseph
Simon, Gilles. Parrain et marraine. 
M. et Mme Simon Oimon.

—A M. et Mme Adélaiti Desruriere 
le 4, une fille baptisée, Marie, Aline 
Marcelle; parrain et marraine. M. 
et mme Thomas Plourtie.

—A M. et Mme Pierre Morneault., 
le 6, une fille baptisée Mhrfe, Rose, 
Adrienne. Parrain et marraine t M. 
et Mine Edouard Grasset .

—A M. et Mme Michel Oasey, le I, 
u.i fils baptisé Joseph, Adrien; par- 
ra'n et marraine: M. et Mme J.-À. 
Pelletier.

Nos félicitations.

Dans nos écoles
Avocat -Voici la liste des instituteurs et 

institutrices cette année dans les é- 
coles locales :

Ecole JUNIOR HUGH : Normand 
Frechette (principal), mathémati
ques et latin; Edmond Comeau, an
glais et cours commercial; Donat 
Martin, sciences commercial1 es et so
ciales; Louise Beaulieu, français et 
sciences sociales.

Ecole EVANGELINE : Catherine 
Albert (principale), grade VI; Céci
le Daigle, primaire; Murielle Albert, 
et Mme Simone Albert-Chassé, gra
de 1; M'amie Beaulieu, et Laura 
Beaulieu, grade И; Nathalie Thibo
deau, grade Ш; Antoine Picard, gra
de V; Corinne Thibodeau, grade VII.

BccCe OT-THOMAS; Sr Bernadet
te (principale) grade VI; Marie-An
ne Dionne,primaire; Sr Léonie, gra
de I; Rolande Ouerette, grar e II ; 
Alice Hébert, grade Ш; Sr Zcline et

Corporation de Prêt et Revenu Corresponde
un travail

Assurance financière pour le formation fan capital. 
Bdlfloe Quebec Poerer—Chambre W—Québec

Capital autorisé...........................
Capital souscrit et payé........

Campbell!
П y a eu des progrès, te grands 

Progrès, depuis IgM; la production 
des oeufs, de la volaille, du porc, du 
mouton, a beaucoup avancé; triais 
il est certain que nous sommes en
core loin de enurrir nous-mêmes. H 
y a donc un marché payant, à notre 
porte, ohee noua, si nous voulons 
Iprodtii 
concl

$ ioe.eee.oe
68,000.06à see membres leur rigueur rousou-

lairo Hait songer à cedles qu’il a en
gagées contre certaines organisa
tions politiques toutes-puissantes au 
eein du parti. B parle et écrit au- 
jouitihui avec toute l’andeur de 
Jeune**, mais fl doit s’appuyer sur 
deux canne* pour pouvoir marcher.

Architecte*
Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des termes 

de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que S pour oent l’an; on prêta 4 fois la 
montant du placement; capital fourni deux fêla plus têt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d’argent, pas de risque de perte.

I
urc cc qui cat demandé. La 
ualon, c'eut que trop «cuvent 

on ne peut rien vendre pour la bon
ne riüaon qu'on n'a rien à vendre, 
ou encore parce que l'on veut vendre 
ce que le marché ne veut pat.

Mais ce n'est pu tout: 11 y a de 
plus un marché très remarquable.-- 
tr.-mei.se — assez près de nous, un 
marché payant qui a fait et fait en-

«PBCIAlРЯДІПВВ VICTOIRE 
FCbnŒQVe n

Proapactu» «neigé nir temaate
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bndére Portier 
Vice-Président: Fortune* Otngru: aviseur légal: H.-Peul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Pea te tenq» apraè la fln de ses
Modes faites à Harvard « à Colum
bia, M. FranStiln-D. Roosevelt a rem 
pert* » première victoire politique 
en «e (Usant «Ire au Sénat de l'Etat I 
te New-Tortt n g a de cela 22 ans.; 
A peine avait-il (ait son entrée au 
Went qo'fl engageait la lutte contre

OSCAK I

Représentent à *dmund«to«, N. B. 
1* Rue Bernier,

Heures de Bnreanig g I Ares du soSr
;Cdsler 1»Til. 87-1.

“Prenez mon nvl» sur le» ■
MAUX DE TÊTE”| іаооооооооосхюооTanmenj Btea, la fameuse organt- 

setion politique qui contré’, toute la 
va» te New-Tort E devait avoir à 
lutter te nouveau contre Tammany 
НаЛ vingt-deux ana plus tard, lors
qu’à s'agitait du choix du candidat 
démocrate à la prMadnce dee Etats 
Unis. A te convention de Chicago en 
effet, le 'hoes'' John Curry fit voter 
toute la délégation de Tammany Hall 
pour AKTed-Ж -AL" Smith Jusqu'au 
beet. Le gouverneur du New-York

Supprimez la 
cause, prenez 
Fruit-a-lives ST-EUSEBE Dr-

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA"

:
Chemin de Fer■ RAYOf

TEM1SC0UATA
HORAIRE No. 80 

En foice le 7 Nov. 1932«emporte néanmoins ht vtotoinc et 
Smith et Tamrnany Hall Unirent par 
re rallier à m candidature.

D remporta une autre vtcotrc

Heures de

• heurLundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup, 8.00 «. et. 
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

— 7"Твпжпжпу Tier, comme on a l’ha-
biude d’appeler criée puissance 
gàniaatiou politique newyorkaise lors 
que le
cité devant lui sur une accusation de 
pots-de-«rin. П réussit à faire démis
sionner Walker sans avoir à se pro
noncer. C’était un coup de maître en 
fait àtf stratégie électorale.

Щ<хт n’eet pas un champ 
«nsrrau pour le président 
K ean premier terme d’of- 
Bàt de l’Etat de New-York 
pelé dame la capitale amé- 

rioalne par te «métalre de ht marine 
d'alors, M. Josephus Daniers, qui en' 
fit son «siliant Іж grande guerre ! MIXTE 
le trouva A oa poste et lui permit de Dép. Connors,
faire valoir
Ployer toute son éoecgle.

Une attaqua te paralysie mit fln 
pour un-temps è sa carrière d'hom
me ptedle, mala 11 ne ве déslnté- 
rueoajamatedelàpohtique et 11 con
tinua de pouer

1.45 P M.
James-J. Walker fut

BURÉAl9.00 A.M. 
2.05 P.M.

Désir ex-voi 
maison priv 
Avez-vous 
vous en tro

w Lundi — Vendredi
éhL MIXTE

Fruit-a-tives fiee Dép. Edmunds ton 
Arr. Connors

Mardi — Samedi

3.00 PJd. 
450 P M

REND ET CONSERVE LA SANTÉ

CallDry
lcanin

6.00 AM 
7.41 A.M.

Correspondance à Rivière-du-Loup 
Qué. avec le Canadien National pour 
Québec. Qué., Montréal, Qué. Mdnc- 

N. B. et Halifax, N. 8.
Correspondance à Edmundston, N 

B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s’adresser à,

T. N. WALSH,
Agent Gén. Prêt * Voyageurs

Sets de 
PIPI

aptitudes et te dé-! Arr. Edmundston,

EdmundsЩе Important
dans te eouHee. En 1*98, il reaprut 
«*x te «cène politique te son Etat 
Batte, te New-Yorit, en se faisant 
éHre gODterueur par une majorité de 
33,000 voix B garnit aussitôt au tra
vail pour donner une machine élec
torale au parti démocrate dans le 
wml te l»tat. D récolta le fruit de 
ste travail à reaction de 1930 enAU COUVENT DU ST-ROSAIRE—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec. 
Rcbee ri manteaux, que vous pou 
V* avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être reetonés pour 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtement».
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez voe vêtements ici voue- 
mêmes ou téléphones à 32-2 et 
nous irons vous voir. 
ЮвАЖЛНВвАОе POUR HOM 

мив, UNE SPECIALITE

Tableau d'Honneur 
VHI Année — Alice Poirier.
VII Année — Marguerite Beaulieu ,W*n 9e ® ven^ee J3**, on plu- 

Gemma Simard. і TentiezJ1«* * «* vache,., et elles
VI Année — Gabrlelle Malenfant.1 vous Ptecront plue cher que vous re- 

Yvonne Lévesque. Laurence Bérubé, a Préarot. le commerce du foin
Aurore Tanguay. Annette Bélanger, і f>rnv!Tïcee Maritimes, dans
Annie Bélanger, Valéda Aubut, M - rc-Tbec dans l’Ontario, est une cho- 
Paule Bossé, Achilles Michaud. K Paasé. П a ruiné assez de bon- 

V Année — Irène Beaulieu, Loret- nes ferres: il est grand temps gue 
te Beaulieu. Rose-Alma Thériault. chacun fasse consommer chez lui le 

IV Année — LuciUe Poulin, Eveil- WU produit, de manière à ren
ne Lévesque, M.-Ange Cèté, Juliette dT” 1 la terre au moins une partie 
St-Pierre. Blanche Bérubé. Elsie dc ce qui lui a été enlevé, n se fera 
Scott. Simone Samson, Gertrude blen un petit commerce de foin kd 
Ouellet. Dortlda Thériault, Glortan- -è. mais le commence en grand 
ne Morin, Hélène Poirier, Adrien Mo Pour la vente, ne sont plus d’accord 

avec les conditions d'aujourdh'ul II 
faut des animaux, assez d'animaux 
pour consommer les produits de la 
ferme; et les animaux fourniront Гаг
gent. D’après ce que nous avons vu, . ~le Société St-Vlnoent de Paul a 
ce que le marché demande et ce qu’il donn* “P* ('O'CCe de cartes qui fut 
de ferme et des produits de ces mê- “° ****«. au profit des pauvres de 
faut lui fournir, c'est dee animaux “ Paroisse StBruno, lundi dernier, 
d< ferme et des produite te ces mê- 5*™ la salle de l'Ecole du Sacré- 
mes animaux : — Beurre, fromage Coeur- 11 У avait cinquante tables 
oeufs, viande, volaille, laine, etc. BV àt chai'Iemagne et du bridge et les 
on est prêt à payer de bone prix. Les ï™ ancrent comme cuit: 1er, Mme 
cultivateurs peuvent vivre et même John B °IT- et M Georgee Marquis; 
faire de l'argent s’ils veulent adop- d*“*Mn“». J- Hifcodeau et M. 
ter vn système te culture qui leur omert Cormier; troisièmes. Mme Léo 
permette de.fournir ce que demande Po>L£t **' An>trlc Saucier. Au brld- 
:■ ma i hé. gc, Mffc Dîna Castenguay et M Jo

li Гал des vacfcrs, de bonnes va- «Ph Michaud; deuxièmes, Mlle Ma- 
C'H:.: peur le beurre et le fromage E cï^,et **• P- Oyr; trol- 
et lient-être un cm aussi pour lé Hattl< tamelals et M.
boeuf; U faut dm pores pour consoro A1^ert JS**®-. plus * solxante- 
mer le lait écrémé et fournir le ba- quinze doBare furent réalisés et 
e. n. le lard, etc.; U faut dm moutons , ntA P™curer d” vêtements pour 
p.rur la viande et la laine, des pou- Te nt“ peuvr” qul fl*iu«itent 
lm. etc., pour les oeufs et la viande; “ ®colM 
L faut dm chevaux, peut-être aussi 
dm boeufs, pour les travaux des 
champs) il faut enfin une terre cul
tivée arec système, avec Intelligence, 
te manière à produire, autant que 
possirle, m qu’C fut pour tous lm 
animaux en utffléant tes aous-pro- 
duite et lm engrais pour rendre la 
terre meilleure. Dam 1a bonne cul
ture la terre nourrit lm animaux, et 
lm animaux nourrieent la tore, n 
ne faut pas dire comme dam la fa
ble; "Adieu, veaux, vaches, cochons 
couvée I"

“ Savez-vous qu'M faudra beaucoup 
te travaU pour cultiver comme oela? 
ват doute, mets le «texte est k ce

,

Les Mêmes Propriétés -
mais Appropriées à ia Saison.

1
іEcoles du Lac-Baker ! .

EXAMENS DE SEPT. ET D’OCT.
P cmier Département 

Grade IX — Laurette Cyr 93.7. 
Grade VHI — Alfreda 8t-Jean81.6 
Giade VI — Holda Bouhcard 88.9 

Rachèl Côté 82.6, ExeMa Mlrhaad 
Camille Emond 68, Allred Michaud.

Grade V — Delina Boucher 81.2, 
Aurèla St-Jean 80Д Néonoe Mi- 
chaud 72.1.

Grade IV — Joseph Boucher I7J, 
Alphena Nadeau 87J, Gilles Bou
chard 84.7, Yvette Bouchard 84J, O- 
déiie Boucher 813, Euclyde Nadeau 
•7.2, Gerard Boesé 70Л, Joseph Ж- 
mond 70.1, Raoul Plourde 60.7.

Spécialement traitée pour qu’elle se vaporise 
facilement aux plus basses températures

L’ESSENCE LE|VAN buren
rin.

R. H. RICHARDS MOin Année — Alberta Côté, Ré Jean
ne Héroux, M.-Anne Poirier, Lucil’e 
St-Pierre, Rita Cloutier, Rita Na
deau, Rita Landry, Lorette Bérubé, 
Cécile Bélanger, Lorette Tanguay, 
Carmen Tanguay, Myrto Simard 
Real Samson, Montcalm Simard, Ro 

Lévesque, Irène Collin. Pierre 
Albert Gosselin.

П Année — Thérèse St-Onge, Dia
na Tanguay, Jeanne d’Arc Boutin.

1PMARATHON 
"BLUE"

(D, N. O.)
n. rue te lTgllse — Edmundatoi 

Service rapide — Te!.: 13-2 Ron

________
Feuilleton No. *

Martin Cortxk 
de farms, au p» 
il trouvait le n 

au curé q 
lui; U each 

tes; U enterait 
quant lapteoed 
viaire: surtout, 1 
de meme, dont

land 1

Deuxième Département
G ide m — Armand Bouchard 

9e,6, Laurette Bouchard 91.1, CTàude 
Bouchard 90Д, Edmond Thibodeau 
90.4, Armand Boucher 90.4, Itimond 
Côté 89.6, Albénle Boucher WA, Oü- 
berte Bossé 88.4, Marie-Loulæ Na
deau. 86Д Juliette Thibodeau 73.1.

Grade П — Léo Bouchard WA 
Lucien Bouchard 88, Albert Boucher 
84.2, Rosario Bossé 83A Amande 
Dubé 80.3, Claire Nadeau W, Henri 
Nadeau 80.6, Lionel Cyr 79,1. Anile 
Nadeau 74.1.

Gràde I (a) — Lucie Thibodeau 
«7.1, Alphé Boucher 87Л, Léonce li- 
zotte 86.2, Estelle Plourtie W.l, Jean- 
Paul Duval 79.1, Regina Bouchard

> (DENSiTÉ О'НПҐИЛ)
fait répondre instantanément à l'allumage 

le moteur le plus paresseux et le plus froid, abrège le 
période de réchauffage, et n’en 
demie pas moins

m UN PEU DE GAITE 
Elle. — Vousparl 

Dites moi bonjEirs 
Lui. — Bonskyjourskoff.

ez sept langues t 
en russe. -

mm
«MONUMENTS

FUNERAIRES
WA : ' / Щ

II - 4u
s de MILLES Aüj à découvrir 

moire de te aalKEn gran* M te marbre. — De. 
tes prix et ngee '=» RESSEMBLANCE 

Madame. — Tu me disais Jadis que 
Je rmseqtblas à un oiseau.

Monsieur. — Oui à un perroquet.

—- Male, quelqu'u 
péranoe, la mte 
femme de prie 
pour le mol» g

18.5. :iGrade I (b) — Julie Boucher KJ, 
Léonard Boucher 83.1, Yvette Cèté 
80.1, Lorraine PeUetier 78.3. Aurèle 
Nadeau 78.2, Rosaire Duval 71 J.

Mme Emile Cyr, 
Mlle Marie-Anne Michaud 

Institutrices

Ih Service E Ambulance
tir.ee eboem dis 
rieueement, dtel 
le vio de meme 
sert du dîner, qt 
tre aur la table.

H «

ST-ANDRE FABRICATIONtentes Mu si Kite.
Téléphones 1M-S1

J.-B. COTE IIW
Naissance *

—A M. et Mme Joe Bt-Amand 
•et né le 1er novembre une fille bap
tisée sous les noms de Marie, Rose. 
Aimée, Lucille; parrain et marraine 
M. et Mme «КХ Oyr.

pouvait être qe 
se mit à l'dteü 
doutât ün Jour 
ds tettete de la 
était toute send

il fait room
Isaac. — Pounquol n» parles-tu

pas ?'
Abraham, — l’allés deux mains 

gelées,-

PRODUIT DE LA CIE MSCOLL - FRONTENACENTâBPHBNEU*
OK POMPES FUNEBRES 

LICENCIE ■
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ALFRED B. PELETIER
STATUAIRE

MarufseSurtsr st Manéisnd tel 
Monuments st dTWaphm 

PVsrfs égyptienne — Granités 
— Martevs. -

ST-BASILK,
Ce. Msdawsaks, N.-B. 

1er sept *.
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hûtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

ARTICLES D’ECOLE
Sacs d’EcoleCahiers v— Crayons 

Sets de Mathématiques — Livses d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

PHILIPPE MOUETTE,
N.-B.Edmundaton.

ШШш
:

штmmщ
ш
V

- ,г»

NOVEMBRE
АТЛІГО'ГЕВГ Si vous vous 

sentez vieillir

(Ca de»
Premier quartier, le 1. 
Pleine lune, le 13, 
Dernier quartier, le Л, 
Nouvelle lune, le IT.

iausw I M La Toussaint.J’ai été un homme, et 
qui signifie un lutteur, 
Goethe.

La 2!М; Commémoration te* Morte.
3|J | 8. Htibert; Ste SOrie 
41V | 8. Charles Borromée
5jSl Les 8aintes Relègue*______
6 D XXVe ap. Pent. 8. Léonard ^ 
7|L| S. Wilbrod,
8|M| Les Quatre Couronnée,
9|M| Déd. B. du Sauveur,

10 |J | S. André Avellin,
U|V| S. Martin.
1218 і 8. AurWe,

de -le dernier 
la ▼ÿntté. — Le Bruyère.

si les peines physiques et morales ont sapé 
votre énergie et détruit vos forces, si la 
màlâdie, le surmenage auquel vous astreint 
votre travail ont épuisé votre constitution, 
vous êtes dans un besoin urgent de prendre 
les Pilules. ROUGES (spécialement prépa
rées pour les femmes), afin de revivifier 
tout votre organisme. Quelques semaines 
de leur emploi et vous vous sentirez dix ans 
plus jeune ; vous éprouverez de nouveau la 
joie de vivre parce que vous aurez plus 
d’énergie et plus de vitalité.
Lee Pilules ROUGES sont le remède le plus 
et le meilleur marché dans le traitement d( 

es suivants: pâleur, faiblesse, manque 
naation permanente de fatigue, essoufflement au 

moindre effort, douleurs de dos, de reins, Irrégula
rités. périodes douloureuses, etc.

"/'«vais travaillé très
mois et je m’étais épuisée. Je toussais beaucoup, 

uffrais de Festomac. de douleurs de dos. de 
maux de tête, de palpitations et de douleurs dans 
tous les membres. J’étais incapable de travailler. 
Malgré un repos complet et des toniques de 
toutes sortes, je ne parvenais pas à reprendre mes 

• forces. C’est alors que j’ai employé les Pilules 
Rouges et depuis, ie suis bien comme jamais je ne 
Fai été.” Mme L. Messier, 40%. rue Ste-Margue- 
rite, St-Hyacintbe. P. Q.

Fleurs Naturelles ■ 
Ipour toutes occasions!

CAMBER
THE FLORIST 

| Woodstock, N. В. ■
I Telephone No. 17-21

[routes commanda seront яі 
* pédiées avec promptitude. ^

Pour floe morts bien-aimés é

I

14|L! 8. Josophat, mart 
15IM| 8. Eugène,
16|M| 8. Edmond,

-IT 1J I S. Grégoire le Thaum.
13 V! Déd. В 88. P. et pâlit.
19 S Ste Elisabeth de Hong.
20 D XXVIle ap. Pent.
2! L Présentation de la Ste ÿierg*.
22 M Ste Cécile,
23 M 8. Clément,
-4 .1 S Jean de la Croix
251V і Ste Catherine,
î6!S| S. Léonard de P.-Maurlee,
27!Di 1er de l'Avent. S'TmJérKn “* 
28'L' S. Grégoire Ш,
19 M S. Saturnin,
30 Mi S. Andié.

Oxous dont la dernière aurore 
Laissa les pauvres yeux se clore,
Que dans le deuil nous aimons plus encore 
De vous avoir vüs, pour mourir,

Souffrir.
efficace 

les symp- 
d appétit,tôm

il
fort pendant plusieursAïeuls si bons Jamais sévères ; 

Tendres pères, plus tendres mères, 
Qui couronniez nos naives prières 
Par le calme baiser d’espoir 

Du soir.
IIILe Піжіюикве se déclare ,1 sou- 

vent chez les jeunes adultes que les 
médecins qui s'occupent de сеіоз ma
ladie en discutent souvent la cause. 
En général, les maladies ne sévissent 
pas trop chez les jeunes personnes ; 
ce n’est que oelle-ci qui semble les 
menacer

H faut croire donc que la manière 
de vivre de ces jeunes adultes prédis
pose à la tuberculose. Nous sommes 
‘ou-s susceptibles à contracter cette 
maladie à tout Age et en tout lieu, 
mais ce sont plutôt les jeunes par
mi nous qui en sont atteinte.

L'enquête qui se fait au su jet de 
manière de vivre des jeunes adultes 
atteints par la tiAerculose nous fait 
apprendre que la plupart d'eux se 
sont couchés très гачї, non pas de 
tvmps en temps nws presque tous 
les sont

CeU i,e veur pas «lire qu’ils s'a- 
musve-t chaque fois qu’ils se sont 
couchés tard. Beaucoup de jeunes 
g# ns et de jeunes filles passent des 
soirées et des nuits même à l'étude. 
Il y en a d’autres, amateurs du sport 
qui hâtent leurs rep is afin de pou
voir jouer plus longtemps, et le pro
longement de leurs jeux ne lev.r 
laisse pas le temps pour le sommeil 
suffisant.

En général -la fidélisé à suivre les 
prescriptions de l'hygièn? sert à é- 
loigner la tuberculose. C’est contre 
ces prescriptions que pèchent trop 

1 souvent les jeunes adultes. Nous a- 
vons souvent dit qu’en général noua 
tie reposons pas suffisamment, niais 
ce sont les jeunes parmi nous qui 
souffrent le plus du manque de re
pos et de sommeil.

Les Jeunes gens qui quittent, le 
foyer familial et vont à l’étranger 
soit puor poursuivre leurs .Hydes 
sont trop souvent victimes de* la vie 
qu’ils aiment A mener qu’ils se sont 
échappés du contrôle de leurs pa
rents. La bonne nourriture et le re
pos leur manquent, et tôt ou tard 
ils perdent le don précieux de la 
santé.

La fatigue continuelle prédispose 
à la tuberculose. Nous avons tous 
besoin de nous reposer si nous vou
lons nous garder un corps sadd. La 
nuit, est faite pour le repos. Plus nous 
” on.s de sommeil, meilleure est з 
tre santé.
Pour question» au sujet te le (MM 

en général, écrire t Г Association 
Médicale Canadienne, IM rue СЛ-. 
lége, Toronto. Une réponse per- 
sonnette sera envoyée par écrit

Epoux dont l'âme était notre âme,
Beaux enfants aux grands yeux de flamme 
Qui nous avez, dans le funèbre drame 
Laissés, devant les froids linceuls,

Si seuls !

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
poste: 50c la boite ou 3, $135. COIN DE LA BONNE} 

CUISINIERE \|
REFUSEZ LES 

SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand.

PROTEGEZ - VOUS

Pilules ROUGESIV LA RAIE AU BEURRE NOIR

Amis généreux et fidèles,
Dont les tendresses fraternelles 
D’anges gardiens aux vigilantes ailes 
Soutenaient, quand nous étions las, 

Nos pas;

La raie est un grand poisson plat 
et l'un des plus recherchés. Sur le 
marché il s'appelle “Skate Wings". 
En b u rone on l'apprête souvent de 
la façon suivante : —

3 livres de raie 
1 feuille de laurier

tasse de câpres hachée*
1 oignon 
1 citron
1 clou de girofle 
Sel et poivre à volonté

І
pour les Femmes Pâles et Faibles

<*• СМшІцее Ггавее-Américaine Liée, Ш, me S.-Denis, Montréal.

Palais, J’ai l'impression d'étre une | Grand et le Petit Palais, coule un 
pitoyable cigarette roulée à profusion 
dans les doigts de ce géant incons
cient et anonyme qui s’appelle “la 
fouie”.

Enfin, y*y suis t 
Poussière , cris , réclames 

orchestre là-haut , toutes les lan
gues , toutes les choses 

—Bonjour, marquise f Etes-vous 
satisfaite de vos nouveaux ocusè’ns 
Meus ?

Et, à côté, sans transition, une 
grosse mémère moustachue désigné 
un gentleman tout de gris habillé .

—H est “marrant", ce coco-là 
avec son engrenage hélicoïdal !

Une vague famille, un peu plus 
loin, discute laborieusement :

—їж voiture va 
grande à cause du petit !

v fleuve humain encore grossi, et que 
Lemb en; écraser, d’un galop d’Apo
calypse, les chevaux d’or qu. domi
nent l’Exposition.Voyez nos larmes de la terre 

Qui, dans l’ardeur de la prière,
Vont réjaillir, en rayons de lumière, 
Et remonter à votre appel 

Au ciel !

J ? me retourne
Je regarde, une dernière fois, cette 

ruée monstrueuse et enflé vive
Et alors monte en moi la question 

,ui ne peut .pas ne pas se poser au 
:erveau de celui qui pense :

Est-ce là ie progrès ? L’hu
manité avançant d’un stade sur le 
chemin de la perfection? Ces voitu
res supprimeront 
l'eront les déserts 
civilisation, assis, depuis des millé
naires. à l’ombre de la mort

Ou bien, est-ce la décadence ? 
L homme faisant une divinité d’une 
1 ossibilité matérielle de bonheur 
Jes voitures ? Elles tueront peut- 
être en pleine joie Elles apporte
ront la civilisation, mais aussi tou
tes les tares.

Ne serait-ce pas le serpent qui se 
mord la queue ?

Et certains potentiels ne semblent- 
ils pas se retourner contre l’homme 
qui ne doit pas s’avancer trop loin 
dans l’abime du mystère, sous peine 
de pendre pied . ne pas cueillir 
certains fruits aux branches de l'Ar
bre éternellement défendu ?

Suis-je en présence d'une huma
nité qui monte ?

Suis-Je devant Babylone ? Suis- 
je devant Byzance, qui ne fut ja
mais plus brilante que la veille de 
son effrondement ?

Faites bouillir le poisson avec l’oi
gnon, la feuille de Laurier, le eel, le 
poivre, le .clou de girofle et le citron 
pendant 20 minutes. Enlevés la peau 
et placez le poisson sur un plat. Ar
rosez du jus de citron et saupoudres

VI ties câpres. Versez le sauce au beurra
noir et servez de suite.

Ah ! que de notre solitude 
Jusqu’à votre béatitude, 
votre cantique à vos hymnes prélude, 
O vous qui goûtez au festin 

Divin.

les distances SAUCE AU BEURRE NOIR, apporteront la
4 cuillères à soupe de beurre
*4 tasse de vinaigre 
Le jus d'un citron 
Placez le beurre dans une poêle et 

faites rissoler sans brider. Ajoutes 
vite le vinaigre et le Jus de citron. 
Versez le poisson chaud.

Mais pas assez

Toutes les excitations aussi : 
Pourquoi n’achetez-vous pas la voi
ture de votre choix. . . ? La banque 
N.. . vous en facilitera le payement 
en douze, ou dix-huit mois.

Un petit employé lit et relit l'offre 
ÀÎIDOOB ' tons changeante et vaporeux, émerge de* yeux de convoitise.
AURiURm e • e • le Trocadéro, avec ses animaux fan- Alors, qu est-ce que tu attends ?

CREPUSCULE...? ’jmïXZSrïSïZSZêtre la sienne. Pauvre gosse !
— o —

Le choix doit être difftculteux ! 
Que de voitures , que de tnar- 

, que de réclames qui vous ar
rachent la rétine !

U s'est créé là une langue utilitaire 
et barbare, que les jeunes compren
nent parfaitement, mais qui parait 
bien âpre à ceux qui ont trop fré
quenté Horace et Virgile :

* Et -les formes les plus diverses, de
puis le lourd camion carré, le bolide1 
trapu, jusqu’au cabrolet, élégant ou 
tous les profils ont été calculés pour! 
diminuer la résistance au vent 

les prix sont plus variés encore,
H y a la tentation autour de 10,000 

flânes, pour les cliente souffrant d’im 
pécunâmitê.

H y a aussi 1 «voiture 12 cylin.lres 
Pulman 7 places * C. V. à 240,000 
francs,
excité peut anéantir en une seconde, 
au coin de la première ru®

Alphonse BOURGOIN.
“Le Devoir!’

HOCKEY

Ж
EVITEZ LA RAIDEUR
frottez-vom аж du Minoré

Il n’y a rien de tel que ce boa 
vieux liniment pour supprimer le 
douleur et la sensibilité.
Pris intérieurement, il est égale
ment bon contre un rhume,_;
toux ou une crampe rl’rnnmar 
Préparé depuis 50 ans per le 
Minard’s Liniment Co4 Ui, 
Yarmouth, N.-E.

Agents vendeurs:
Harold У. RitcMe W G®. Ltd..

lumière.
Suis-Je à Paris ? à Stamboul 1 

à la Corne d’or ? Mais Je suis l*ris 
par le spectacle. Je ne crois pas que quee 
je puisse voir Ici, dans cette capita
le débordante de souvenirs, quelque 
chose de plus royalement beau.

— o —

(La "Croix")
Je reviens de l’archevêché vsrs 

ma paroisse.
Je p rende les grandes artères, et 

me voici sur le pont Alexandre-ПІ.
Là, imposable de passer Tiens, 

me dis-je, et pourquoi ?
Pourquoi? Ah, profane, itu as ou

blié l’ouverture de l’Exposition In
ternationale Automobile.

Du monde !.. du monde !
Des autos des autos, de toutes 

les couleurs, de toutes les formes, de 
toutes les puissances

Pour traverser, ti faut attendre que 
l’agent à cheval, qui préside aux fré
nétiques destinées de ia me. ait don
né le coup de sifflet qui arrêtera, dans 
un sens, le torrent impétueux des 
voitures.

—Mais circulez donc ! .
—Oui, qifeet-ce qu’il a à regarder» 

ce curé-là ?
—Ce que J'ai? Mais J’ai cela !
—Cela Quoi? me répond l’hom

me, une espèce de grand type aux 
crottes de bique hitlériennes- dont

— o —

Le soleil, là-bas, disparaît derrière 
les collines du Mont-Valérien

La nuit monte sur ces fourmis de 
plus en plus affairées la nuit gra
ve et sereine . la nuit immense que 
trouent infinitésimalement les peti
tes lampes des hommes.

Progrès ? Décadence ?
Aurore ? Crépuscule ?
Secret de Dieu !

Г ’ y*

Vf

j'ai retardé l'avancée de quelques
seconues.

Cela Quoi? l'interrogation me 
reste.

C'est vrai Je m’aperçois qu'on 
me regardait "retarder'.

Pour tous ceux qui m'entourent, 
évidemment, la «püendeur de ce del 
magnifique n'existe pas.

Ce qui existe, ce sont ces véhiculée 
CC3 camions, ces voitures ces cabrio
lets. dont on aperçoit les files à perte 
de vue.

Et je suis à Гextérieur de l'Expo
sition.

Alors, à 1 Intérieur t

REMEDE ALLEMAND 
A LA CONSTIPATION
Agissant A LA FOIS sur l’intestin 

supérieur et inférieur, le remède al
lemand Adlerika arrête la consti
pation. H fait sortir les poisons qui 
causent le gonflement et l’insom
nie. Raymond Breau Pharmacien.

W-6.

Pierre 1-ERMITE.
— O —

Philosophe, Je m’accoude à la ram
pe de brome du pont, et j’attends

Quel spectacle, alors, m’emplit les 
yeux !

A l’hortem de Perte, le soleil ma
gnifique descend dans l’or et la pour-

fortune, qu’un chauffard

Ecole de St-Joseph— o —
Au bout d’une heure dans cette 

poustièrffr-idaae ce bruit, dan* cette 
cohue. J’en ai ma grande "suffisan
te". comme titrait mon marin de
Noirmoittier.

Mais c’est plus difficile encore de 
sertir que d’entrer, car U faut lutter 
contre le fusant”.

Tnfln, eù me glissant sur les côtés 
J’arrive à la porte presque libératrice 
de la sortie.

Je dis ’presque". Car, entre le

District No. 3

Sylvie Couturier 81.5, Yvon Coutu
rier 74.

Grade I (A) — Thérèse Couturier 
P8. Marie Marthe Bossé 85A. Ré- 
jeanne Couturier 80.2.

Grade I (b) — Roland Couturier 
80.5, Eddie Couturier 71.7.

R. E. Martin, Inst.

pre. Grade VH Léda Bossé 87.1, Eloi 
Cou'urier 86.5, Wilfrid Couturier 82.5 

Grade VI — Albéni Roussel 57.3, 
Grade V

95.3. Jean Couturier 74.5. -Gérard 
Couturier 715, Léona Bossé 71.3 Ri
ta Bossé 71 J.

Grade m — Edna Couturie- 75.4. 
Grade П — Raoul Couturier 82.2.

Sous sa caresse royale, la Seine de
vient un fleuve d’argent, strié de flè
ches d’or. Au-dessus d’elle, lente
ment, majestueusement, s’élève une 
brume, légère et dorée, qui noie dans 
de la gloire tous tes détails utilital- 
rar«$ misérables.

Et, de cette brome aérienne, aux

N06 CHEMINEAUX
Réginakl Couturier

—Je voudrais bien savoir depute 
combien de temps vous avez travail
lé une Journée entière ?

—Vingt ans, madame... et U me 
semble encore que c’était hier.

En bon Journaliste, je décide d’y 

Pas commode !
C’est littéralement le laminoir.
En arrivant aux poites du Grand

| Cartes d’Affaires!
Avocat Avocat

F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER
MJ*., OR- MA

Notaire Public■dlfioe LONG 
rue Canada

- O. P. : Є —ТЯ. : 43
Edmundston. N.-B.F.dmundston. N.-R

h Avocat h

І I J.-E. MICHAUD II — I
I I Edmundston. N.-B. I

Avocat

Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public
Palate de Justice

Edmundston, N.-B.

h Collecteurs k

I Credit Guarantee І
Percepteurs de

I Vos Crédits en souffrance I 

49, rue Canada

■ T Edmundston, N.-B. I

І

Avocat

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN
Avocat — Notaire

Ooireapondanee française

Campbellton, N.-B.

Architectes Л

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES '

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAK BEAULE
A.A.r.Q. * a.IC.A

21 Rue d’Aigidllon, QUEBEC

ALBKHT MORISSBTTB
B.A.À. A.A.P.Q a.I.C A

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau •—
S heures A midi — 1 lire à 1 hrea oe l'aprèe-midi , 

— 719 lieurea du soir ou par rendez-vous.• e
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tin Oortxjt, réfugiée dans la maison vous! Viens tel, toi! ajouU-t-il, en 
de la vieille Prudence, vivait seul,1 s’adressant au lévrier Viens, que Je 

t'administre la meilleure volée de ta 
vie, pour t’apprendre à te sauver !

—Ecoutez, Oorbot, fit Arcade, vous 
n’avez pas le droit de maltraiter 1rs 
bêtes, comme vous le faites. Quand 
à oe chien, nous allons le garder lrt 
et ie xcus défie bien de venir le cher-
ci

VtoKxrt injuria Arcade Carlin; 11 
b'.i'Phema; il se mit en colère; mais

ça! répondit la ménagère. Car, res
pect que j’voue dois, ce bossu, ça pro
fite de son infirmité pour faire des 
mauvais coups; il se dit tÿi’on le 
prendra en pitié, quand même il fe
rait des choses pendables. C’est mé
chant, c’est voleur, c’est__

—C’est assez, Espérance !
—C’est bon! C’est bon! Je me tais. 

Mate, respect que je vous dote, M. 
l’Curé .

sans amis.
Ca n’avait jamais pu portier même 

un chien, ce bossu; il avait essayé 
d’en garder; mate, comme il mal
traitait les aitimaux, comme il mal- 
trait les enfants qui avaient le mal
heur de. l'offenser, nul chien ne vou
lait rester avec lui; aussitôt qu'il en 
avait la chance, il se sauvait et al- 

—Dites-mol d’abord, Tspérance, ce. lait se réfugier ailleurs, 
qu’a fait Martin, pour que vous le] Un Jour, un magnifique lévrier,
maltraitiez ainsi ? I que Mrtin Corbot s'était procuré Carlin, moyennant la somme de

—C’est un voleur que Martin, M.'ou ne savait trop comment ni où, deux doBsns, somme dont ces gens 
l’Curé; un vrai! H boit votre vin de .avait trouvé le moyen de s’enfuir de. pouvaient mal dtepa»tr, car ils n’é- 
messe; il vole votre dessert du diner, I chez son maître, et U était allé se ré-| talent pas riches, certes, 

fugter chez Arcade Carlin.

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

enfin il abandon nu le lévrier aux
Tout droits réservés, 1988, par Tdoitard Garand, 

1493-37, rue Ste-JSlizabeth, Montréal, 
où Von peut se procurer ce volume A 

25 sous. Par la Poste : 30 sous.
;

V . Après eet tnddmt, lTtoscot n’ee-
^ —Pauvre enfant! fit te curé, en ÇO-! —Tiens! Vote donc; Diane! s’était saya plus de garder de chiens: c’é- 

orange et une grappe de raisin, k sant sa main sur l'épaule du -bossu. ' écrié Arcade, en s’edreewnt à sa tait parfaitement inutile d’ailleurs,
modeste dessert de oe jour-là. En un Sans doute, il est privé chez lui. La femme. C’est 1e chien de Martin Martin Corbot étal ton de
clin d’oeil, elle saisit le bossu oar 1? vieille Prudence I Corbot. I rares Indteidua: un monstre, auquel
Mu. et eUe lul Ktalntatt» une vo- _a4>| Ne croyei pu ça. M. l’Ourt! ! —Іл peurre bétel >mlt dit Dl*ne. un «tüen ne uurmlt l'ittube
-ee. oh— maie! une volée, dont U de- prudence, la “еогсМте", a plus d"ar- ' rn caieaaant le lévrier. Sans doute —C'est la plaie du village que lima
valt guider longtemps le ouïssant gent que vous et mol. Interrompit Itoscet a dû le mslttmlter, et le chien <®t, avait dit quelqu'un, un Jour. Oa
souvenir. u ménagère. Non, ca n'cet.pu privé > trouvé moyen de te sauver. Qu'ai- ”• pas autre dtaaa, d’un jour de

—Ahl s'écria! t^ne. tout en trap- chez lui, c "bossu; ça vole, parce que Ions-noue en fane. Arcade f
pant Martin de la paume de sea Cut plein de mauvais instincts. Cut
mains, durcie par le travail. C'est de la vraie vermine, Cboeoot, et. ma- Tiens! Votiâ Vbosootl П cherche son
toi. hein, ltmeoot, qui voler le vin de pect que J'vous dois, M. l’Curé, Je chien; U a dû le voir entre let
messe de dans l’armoire, et le des- mettrais ça à la porte du presby- Le lévrier, en entendant le pas de 
sert de sur la table de M. le Curé ; tire, à votre place, et plue vite que ton maître, * mit à 

Male, quelqu'un veillait: c'était Es- ! Tiens! Непе! Vilain bossu! Voü.l ç» I 
pérance, la ménagère du curé; une pour t'apprendre a voler I . .. Voler Tout de même, le bon curé contl- 
femme de pria de six péeda, pesant M. le Curé! Lui! Un saint, qui rt oui à donner de tieçona k Mbrtln 

І pour le molna MO Unes. pr.ve de tout, afin de nouvolr faire Corbot, pendant trait
.1 —*---------—“ ——— — plue large la part du pauvrse I Tiens, puis, la vieille Prudence étant morte,

Непе! *t tiens encore ! lïroscot Juega à propos dlntcrrasn-
La bonne Mpéra.rce tapait comme pre su étudu Dans tous lu cas, H 

d'abord, puis le du- -une sourde, et Martin criait, hur-, cessa de * rendre au presbytère, au! Au son de eet» vota, Magdalena, 
sert du dîner, qu'elle venait de met- lait presque. Le curé, qui venait de grand soulagement dMqréraace ; âgée de dwx an ataa, » mit à
tre sur te table, couvent Comme elle rentrer au presbytère, après être allé peut-être aussi au soulagement du pieunr, et le lévrier M mit à hurler
soupçonnait Martin: Oosbat (ça ne! tonner reaçelus du midi s'empressa curé. Mala ce dernier était Wqi ch*.. lametvUhtemet*. 
pouvait être que lui le votauri, elle daccourir vers la «aHe à manger. riteâée pour s’avouer, même k lui-! '—Oui, votre de» 
se mit à l’ohaaMar, sans qu'* s'en —Espérance I bpéranoe! s’écria- même, qu’U avait trouvée très («due 
doutât Un jour, «Be le rit enlever t-0. Comment pouvenoua mettrai- preaqutmeoesUrte, la tâohe dlustrul- pria, aprta » 
de latafcle de la salle à manger, qui ter ainsi ee pauvre petit infirme f ie, d’éduquer surtout Vboeoot I -~A*âef répéta le 
était toute gerria pour, la dîner, «rit —Terne, M. l'Ouré, j'eo ai assit dr «utétma annéea s’éootdétvnt. Mqr!®* >a faut mon rite, aaénd»

Peuületon No. 1 très
Martin Cosbot n’oaatt pas faire 

de f arecs, au predjythra Pourtant, 
П trouvait le moyen de Jouer des 

au curé qui se dévouait tant 
lui; Il cachait son étui à lunet-

les; U enlevait rtmage sainte msr- l’an à l'autre, que de se mêler des 
affaires d'autrui. Oui, Martin Corbet 
eat la plaie de oe village I 

Enfin, le beam fut nommé maître 
de poste, et tous c’en réjouirent ; 
11 aurait moine de temps à «a 41e-

quant la place du orné dans son bré
viaire; surtout, U se «ocgealt da vin 
de messe, dont tt n'avait pas tardé 
à découvrir une Multifile, dace l'ar
moire de la sails à manger. . puis

L alla se ootsoher sous ht table, aux 
pieds de Diane, 
lu darmndsr à 
protéger.

position pour ilmgier des affaires
ail eut vou

lu Jeune femme de le
de sou prochain maintenant. On
croyait cela Ocrante on «e trom
pait !

«t fctt demanda 
oéréenon'e.1 Iboaeot, entrent, 

dans la cuMne die Carlin.
— IV —

rieuaement, députa quelque temps ; 
It vin de GARUN

і
Jusqu'à l’âge de neuf ans, Arcade 

Cartln avait vécu à la 
fionpère, Motse Oalrin était an eal- 
thrateur,

est let, Martin
beOe ferme,

de O...,
tint Après, Я où u rirait heureux, avec sa 

et son.
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Mate, à lige de neuf ans. Arcade s reprend comme toute autre chose, terriblement découragé lorsqu'il pér
imait été placé un séminaire.; et ce n’est pas un garçon instruit 
Se km Motse Chattel et as femme, l’é- dans un tout autre but, qui peut de

venir. d'un Jour à l’aure, un bon cul
tivateur.

En ce qui concernait Arcade Carlin 
il arriva ce qui devait arriver; le 
jeune universitaire fit, de la cultn-e 
de la terre, un fiasco, et en moins 
de quatre ans. les hypothèques man
gèrent tous ses profits. On vendit ses 
terres, et il s’en alla demeurer à G 
emmenant avec lui Diane, sa fem
me. et leur petite Magdalena, un bé
bé de quinze mois.

AG , il fallait vivre, n’est-ce 
pas ? Arcade acheta une épicerie et 
essaya de gâgner sa vie en vendant 
sucre, beurre, graisse, farine, etc.,

Mais, n’est pas commerçant 
qui veut le commerce, tout c-vrnne 
1 agriculture, est une -hose qu’il faut 
avoir f.pprtee. Au séminaire, le cours 
c. mmricial n'est, en quelque sorte,
O’Vun .supplément; c’est le cours elas 
siq:K* qui compte. L’épicerie, aussi, 
сі lu un fiasco, et au bout de deux 
a -,h Arcade Carlin s’était trouvé 

, ruiné, sans moyen de gagner son 
maaqnlnati en rien; pain et celui de sa famille, 
les Oârttes se геь-

dit sa chère et fidèle compagne.
Qu’allaient-ils devenir, lui, et as pe
tite ?
dalena. tandis qu’il travafllerait au 
magasin ?

ccmmencer p,uis plus tvti, on eut Qui prendrait soin de Mag-
co> de O «ut té suffteante, pour 
envoyé Arcade à un coBège agricole: 
mate orr avait compté sans le désir La question fut vite réglée:

Lemil s'offrit pour prendre soin de 
Tentant. Elle avait beaucoup atené 
Mme CarUn et elle s’étalt attardée à 
sa petite. Magdalena s'amuserait a- 
vec Pierre et Lucile Lemil, durant 
les heures de travail de son père. La 
chose était bien simple n’eet-ee puff 
Mais cet acte si simple de charité 
vendait à Arcade Carlin un 
service.

et l'aide péronière de la marraine
d’Arcade, Rtehepin, veuve ri
che, demeurant à la Nouvtile Or
léans.

Mme Rtehepin demeurait à la Nou 
velto-OrMsns depuis trois ans seu
lement depute qu’elle avait épousé,
en seconde noce, un riche planteur.
mort deu xana après leur mariage. 
Son mari, en avait légué à

pas d’en
fant»; eHe ne possédait, de par le puis Mme Lemil mourut ___

dime maladie de coeur, dont elle 
souffrait depuis quelques

ftc
monde, disait-elle, qu'un filleul: Ar
cade Carlin, «t eHe voulait qu’il re
çut une borna et aolide instruction. 
Plus que cela, lorsque son filleul sor
tirait du 
qu’l étudiât 
que, et eBe rengageait à payer ses

àArcade plaça alors 
l'école. H l'emmenait а*ф lui. 
que matin, en se rendant au 
et la ramenait à la maison, après

elle désirait 
profession qu ̂ con

cours à T université. heures de travail. Іж mattrsaw d’é
cole, (Mme d'Artois, que 
natoeona), gaitiait la petite «vue 
après la classe, c’est-à-dire, de qua
tre heures à six heures. On ns pro

fonds, étant
I Alors.il alla s'offrir pour commip 
et teneur de livres chez Jacques Le- 

Aieada perdit sa mère, alors qu’il! mil. le marchand, et il fut accepté.
son cours clas- Le salaire n'était pas fort; on avait 

peine à joindre tes deux bouts; mate 
pins tard, son père mourut Mais, qu'importe! on ne mourrait toujours 
sur son Ht de mort Mo м Carlin a- pas de faim! Pourtant, quand Us a- 
valt tait prônait lu a son ills d’à- ntient payé le loyer et acheté la 

HtiÉte du Droit à la- nourriture qu’U fallait, pour trots, il 
quelle U aa iterate depuis deux ans; restait peu de choses pour se vêtir 

enfin; de ee convenablement. Mais Diane était 
Briet phitdt à la oultiire des terres une femme extraordinaire; 
dont П aBalt hériter. geuee. économe, travaillante, elle sa

vait tirer partie de tout; donc, à for
ce d’économie, on venait à bout de

vait demander mieux, et Anaade a»
disait que dans sa malchance, il étaitvnaâtt de
encore chanceux de rencontrer desséminaire, puis deux ans
personnes charitables et bonnes, tel
les que Mme Lemil et Mène d’Atoèa

Cependant, argent taisait défaut, 
chez les Cartln. Diane n’étitit plus là

de ne venait pas très bien à bout de ses 
affaires. Bavait de petites date* qui

rement. Et pute, 1 y avait
Os n’eat ni au séminaire, ni à l’u- vivre, quoique bien pauvrement

à cultiver la
fmt, ІЩ&Ят **-** **• чиї mourut rn ArbOde Oarth» fut
ni qu

(A etthrre)

______ :__ш
____
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La Mâissh, des 
PDtriea BOUGES

OVONOL
le, enfants.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
Le Cathode Home Finding Association du Nou 

vefie-Bnitwet* demande aux catholiques du 
u-Brunewlck de l'aider dans ee grand tra

mil de charité. Donnes à cet enfant un foyer. 
Pour {Hua '«mules renseignements s'adresser a : 
I The Cathode Home Finding Association 
хГ о/ New Brunswick
Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou

veau-Brunswick.
J. P. COUOHLAN, secrétaire. Case postale 151. 

Saint-Jean, N.-B.
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vite est également de dire le nom et 
їм nombre des oonvtvee à chacun 
d’eux. Il est très impartant de réunir 

cérémonie, oft

ILe Cancer peut 
s’éviter par les 

gens renseignés

AI

кЩі» Ccans un repas 
chacun doit pouvoir converser libre
ment, des personnes de goûts et d'o
pinions suffisamment semfcfiablee.

Il faut, dans ces réunions indues, 
déployer beaucoup de tact et de bien
veillance.

Les jours où l’on reçoit des per
sonnes étrangères, même à des repas 
sans grand apparat, 11 eet préféra
ble de faire manger les enfante, a- 
vant, afin de laisser toute liberté à 
là conversation. Cependant, à cer
taines réunions de famille, diners de 
fête, de Noel ou du Jour de l'An, П 
importe que les jeunes enflants 
grands et qui déjà savent se tenir à 
table, soient- présenta. C’est ainsi 
qu’ils apprennent les bannes tradi
tions, la sociabilité et prennent d’ex
cellentes habitudes.

Il faut, naturellement, dans 4a tel
les circonstances, exiger de ose chers 
petits une très bonne tenue.

Ils doivent tenir les coudes au 
corps sans jamais les appuyer h la 
table, ne pas ouvrir la bouche pour 
purler quand elle contient des ali
ments, s’essuyer les lèvres à leur ser
viette avant de boire, ne pas in ter- 
îompre les grandes personnes dans 
leurs propos, ne parier que s'ils sont 
interrogée et ne pas se lever de table 
oeiiviart la durép du reoas.

Cette attitude paraît compliquée, 
d:4ùc;ie à réaliser, elle ne l’est pae 
avec des enfants bien élevée, pour 
qui la tenue à table est en quelque 
sorte Innée, puisqu’elle est apprise 
pu sortir de la petite enfance par 
une maman soucieuse de la d 1st!ac
tion et des manières de aea enfants.

Dans un déjeuner ou un dîner In
time, on n’offre pas le bras aux da
mes pour passer dans la salle à 
ger et on n’inscrit pas le nom des 
invités sur un carton poeé sur un 
verre. La maîtresse de maison Indi
que plus simplement 4 chacun la 
place qu’il doit occuper.

Le linge de couleur d^ fantaisie 
est charmant sur іа table où est ser
vi un dîner sans cérémonie, un sim
ple vase de crtstîtl avec quelque 
Heurs et un surtout sans façon et de 
circonstance.

A T T Б NTION cm
"La guérison du Cancer, aujourd’hui 

■Ще provient pas d’un médicament, 
ni d’un sérum, ni d’un rayon, mais 
simplement de la connaissance des 
symptômes qui accompagnent ses 
premières manifestations locales 
et de l’importance qu’il faut accor
der à un examen médical immé
diat qui va permettre de reconnoi
tre la lésion et de le traiter au 
temps ,où les chances de guérison 
sont УЄ& plus favorables!’
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ST. CHARLESLAIT tCet article est le premier d'une 
série qui traite du Cancer. Ces ar
ticles d’Hygiène sont préparé, pu 
le Conseil Canadien d'Hygiène So
ciale et publiés sous les auspices de 
'a Fédération des Oeuvres Sociales 
de Santé de Mçntréal. — La distrl- 
ctitlon en est approuvée dans cette 
province par ie Département de la 
Santé PuLl eue.)

\
Les laits évaporés varient beaucoup de qualité. Exigez le St. Charles 
Borden: à toute épreuve, c'est le meilleur.
Pour de bonnes raisons, le St. Charles Borden est le meilleur de tout , 
d s J8'*5 ®vaP°r®s- Premièrement: les»troupeaux dont provient le ’ 
Borden sont rigoureusement inspectés et les laiteries surveillées per : 
les laitiers experts de Borden.

— I —
П y a cinquante ans. l’espoir de 

guérir le cancer n’existait pas parce 
que la profession médicale comme 
la population en général manquaient 
<k renseignements suffisants. La po
pulation n'accoudait pas assez d'im
portance aux examens précoces et, 
de son côté, la profession medicale 
ne disposait pas alors des moyens 
de traitements qui ont été découverts 
et mis au point depuis cette date.

Les premières guérisons du cancer 
peuvent être attribuées aux progrès 
considérables réalisés- en chirurgie. 
Puis, après le début du présent siè
cle, sont venues les découvertes des 
rayons X et du radium dont on fait 
maintenant un grand usage.
C'est vers 1900 que les chirurgiens, 
dans le monde entier firent l’obser
vation que les cas de cancer guéris 
étalent ceux qui avaient sollicité l’In
tervention chirurgicale à bonne heu
re. Il s’agissait donc, pour augmenter 
le nombre des malades qui se pré
senteraient au début de leur affec
tion, de les renseigner exactement 
sur les premiers symptômes qu’ils 
pourraient constater ou ressentir, 
symptômes qui pourraient être cau
sés soit par des états qui précèdent 
l’évolution du cancer, soit par le can 
cer lui-même. Aussi, c’est vers 1915 
que l’on constata qu’un des meilleurs 
moyens de faire parvenir ces ren
seignements précieux à la population 
était d’utiliser la voix des journaux.

Les études faites de 1913 à 1930 ont 
permis de faire constater que les 
personnes qui sont ainsi bien rensei
gnées courent le risque 17 fois sur 
100 de développer le cancer tandis 
que les personnes qui restent Igno
rantes à ce sujet courent le même 
risque dans la proportion de 80 sur 
100. Les chances de guérison du can
cer chez les personnes renseignées 
s'élèvent à plus de 60 pour cent, tan
dis que chez les gens qui manquent

... _ , . . .. . de ces renseignements elles sont
site de population de 40 habitants au la Province, ou chaque pouce est mis' moins de 10 pour 100. 
mille carré, comparés à 136 dans les à profit, que ces deux îles: lés insu»• En un mot, demandons-nous quels 
Iles-de-la-Madeleine. la ires sont attachés au coin de terre sont les renseignements que tout le

Même en doublant sa population ',ui lcs.a vu na^îLet r*‘ nest Чце le|monde devrait posséder pour se pro- 
par la fondation de nouvelles parois- ~ranci 1)650111 Я1*1 arradhe P0^ téger contre le cancer. En premier
ses dans la partie centrale de l’ile, r,cr planter kur su* un Butre Heu, le cancer ne commence jamais
rur le faîte, l'on n'arriverait pas en- £Cl la Provlnfe’ où leurs qualités comme tel, mais toujours sous for-
core à attendre la densité de la do- 'e tr,,vallleurs économes sont bien- me d’un changement local qui ne

tôt appréciées de leurs nouveaux n'est pas du cancer. L'examen, fait
voisins. ' ! à ce sujet, protège sûrement conrte

Les insulaires sont les meilleur ie cancer. Dans les cas de cancer ex-

!F
Secondement: le lait lui-même est éprouvé: couleur, saveur, pureté, 
teneur en crème sont soigneusement contrôlées. Pas une pinte 
n'échappe à cette surveillance exigée par le Standard Border*.

Troisièmement: soixante pour cent de son eau naturelle 
est enlevée. Ainsi concentré, ce lait est le double, 
plus riche que la moyenne du lait fluide ordinaire.
Quatrièmement: stérilisé après la mise en boîtes scellées, 
il sauvegarde votre santé et vous fournit le lait le plus 
pur qui soit.
Pour le thé, le café et l’amélioration de votre cuisine, 
exigez le Borden St. Charles, et n'en prenez pas 
d'autres.

COM
Stimi

USINES BORDEN \ 
Truro, N5., Ingersoll, 
Ont., Norwich, Ont 
et South Sums, B. C
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FAITES CES TROIS EPREUVES 
et veus vou» convaincrez que le 
ST. CHARLES est le meiUeurl

Frтплм И»Я«І «(ОИЧЧО

SV. CHARLES
te
puez M couleur de créât, H 
consistance liesc, 
pure et fraîche.

, J Le mnu, simple et choisi, composté, 
des hors-d’oeuvres pour le déjeuner, 
un potage au diner, un poiesan, un 
rôti ou une viande grillée, un légu
me, une salade un entremet», du 
fromage et des fruits. Le café st les 
liqueurs sont servis sur la tèb’.s du 
repas, balayée des miebtee.

On offre des cigarettes et de» ciga
res et il est bien entendu qu'aprè» le 
oes:ert, nos chers petite ont été ren
dus à la liberté et, tandis qua Ica 
grandes personnes bavardent et é- 
enangent des idées, Ils jouent genti
ment, sagement, à quelque jeu de 
tout герзз dans la pièce voisine tù 
la maîtresse de maison doit jeter de 
wmps en temps un coup d'oeil pour 
s'assurer de leur conduite . excel
lente, espérons-le pour la tranqullité 
de papa, de maman et de leurs in-

1
Mettez du LeltChéries Borden dent le 
en guise de crise: l| lui donee 
un velouté et une 
fretche et riche.

Evaporated

1
Préperez une мисе ) le crise 
eu St. Chéries Borde» m 

et fretche «Jouter#

StC.gr

'"«Z», seveur pure 
1 se succulence.

V
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birants qui4 y ont leur domicile à coins de terre mieux cultivés dansMADELIN0TS
ET “SORCIERS” CONSEILS UTILES

ONETTOYAGE DES LAINAGES 
BLANCS

Très souvent, après quelques la
vages, les lainages blancs sont Jau
nis. Peur les rendre immaculée, eou-
mettez-les

t\ L’archipel de la Madeleine, dans 
le golfe du Su-Laurent, renfermant 
16 Iles et Ilots groupés en cinq mu
nicipalités: Grande-E.itrée. Grosse- 
ïele Hâvre-Aubert, H&vre-au-Mai- 
80ns tt lTltang-du-Nord, — forme 
une $ і perheie de 35.5i?0 acres, soit 55 
mV. les .carrés.

puiation des l!es-de-la-Madeleine.
I! faut bien admettre que ces der- (
nières ont des ressources naturelles .. . . . ..
que l’ile d’Orléans ne possède plus: I Amiens des coutumes, des tradi- terne,, l’avertissement est précis, le 

Wons, de la langue et de la fol vive malade constate une lésion de la 
dos ancêtres. •" i*eau ou des muqueuses avant qu'elle

jnç soit dégénérée en cancer. Quand 
le début se prsente sous forme d’une 
petite tumeur sous la peau, il peut 
r.e faire que sa localisation se trouve 
assez profondment sous la 
Tour que les cellules cancéreuses 
alêrit'èü lé temps, de se développer 
avant Que le malade ait pu s’en ren-, nr,n„on„ . 
dre compte. É en résulte que si tou- ? peurJ du SOJ,r"'

les personnes qui remarquent uni ,B^N,5S
changement local au niveau de la jf? v6temenk b-ancs de laine tri- 
peau ou des muqueuses de la bou-l
che. se faisaient examiner et traiter ^  ̂“Ж

gorger les ta-riiee dane de l’eau tiède 
,,additionnée d'alcool.

Dans le bain savonneux, foulez et 
maniez ces tricots, sans tirer on le»

au ч soufrage p : réparez on 
tonneau ou une boite, l’un et l'autre, 
avec couvercle; masquez les rainures 
avec du papier collé ; posez au fond, 
sur une brique, une soucoupe conte- 
ble de la fl aman—BoG 
rant du soufle enflammé, suspendes 
les lainages à distance convenable 
de la flamme pour quite ne soient 
pas brûlés; placez le couvercle et 
aissez ainsi tant que la combustk) \ 

durera. Cette opération doit se faire 
dehors, à cause des émanatt *n «lan

des pêcheries varies et abondantes.
L’ile d'Orléans, par contre, cultive 

quantités de fruits, légumes et au
tres produits périssables pour les
quels Québec constitue un excellent 
marché. De plus, elle possède des 
forêts relativement bien boisées et 
qui souffisent à tous les besoins lo
caux, comme bois de construction, 
chauffage, clôture, etc, sans comp
ter les érablières bien garnies et don 
nant, chaque printemps, d’abondan
tes récoltes de sucre e t/de sirop d'é
table.

Sa' T opulation es: de 7,476 âmes, 
чЖ :?6 habitants par mille carré, 
і^диі constitue :o territoire rural 
lo-pivs densement peuplé de la pro» 
VjtVCf de Québec, tl voilà pourquoi 
і ex i’idelinots sont obligés d'émigrer 
pour gagner la terri ferme.
.La coloie la plus importante est 

o^iie de la Côte-Nard, bien qu’il y en 
aifcdV .très, sur la Côte-Sud. Ce sont 
dès Acadiens d'origine pour la plu
part, bien qu’il y ait, sur l’ile Am- 
hé'rst (Hàvre-Aubert), un groupe im
portant d’Anglais. En tout et par
tout, la population anglophone comp 
te un groupe vrariant entre 750 à 800 
fîmes.

Sait-on, d’autre part, que l’ile d’Or 
létrne, composée de six municipalités, 
a .une superficie de près du doubl ? de 
cÿle des Hee-de-la-Madeleine, soit 
60fitB acres ou près de 92 milles car
iés comparée à 55 milles carrés dans 
les Iles-de-la-Madeleine.

6ur l'ancienne Ile Bacchus l'on a- 
iclève une population de 3,631 ha- 
coeur d’année, ce qui donne une den-

“La Semaine Commerciale".

LE POUMON
L’homme a deux poumons.
Chaque poumon est divisé en-Jobes.
Le poumon droit a trote lobes,.
Le poumon gauche a. dçux lobes.
Le poids moyen des poumons .est 

de 5 à 6 livres.
Le tissu pulmonaire est spongieux.
La surface intérieure des poumons 

celle avec laquelle l’air vient en con* 
tact mesure à peu près quatre-vingt- 
dix mètres carrés ou environ 296 
verges cariées, soit plus de cept fols 
la superficie de tout le

L'homme respire 10. A 20 fate par 
minute.

Une Inspiration moyenne pçehd 
500 centimètres cubes d’air ou 30 
pouces carrés et demi.

Une inspiration profonde prend 
1.690 centimètres cubes d’air addi
tionnels ou 98 pouces crarés.

Rien de tel aux Iles-de-la-Madelei 
ne, qui sont entièrement déboisées. 
On recueille avec soin toute pièce de 
et pour le chauffage і lfaut importer 
bois que la mer jette sur le rivage, 
du charbon.

Le désespoir naturel du trop plein 
tie papulation de l’ile d'Orléans est 
Québec où les ‘‘sorciers’ se distin
guent dans les professions libérales, 
le clergé et surtout le commerce, qui 
semble inné chez eux.

L'on affirme qu’il n’y a pas de

Rubans de Clavigraphe
— REMINGTON - UNDERWOOD - 

LC.SMITH - ROYAL

immédiatement, il ne surviendrait 
Jâtnals de décès par cancer de la 
peau ou de lg bouche. De-plus, quand 
on constate l'existence d’une petite

SOit entire, exécutant une aorte de U- 
«в* Par unmàedncom8! ^Zènert ЇКїїмДЇЇЇЇ

°" ; £ “= ^ яагь m
Dane le» ça» de cancer tnt.r.eur, ches, ce qui est la perte IrréméUla- 

1 advet-tissement se donne d une ma- Me de la forme du v*#*n*nt mère différente. Il r,ut s'agir d'une Afin d'^uer ÏÏESL* 
séciét.cn anomale qui se manifeste Joutez au dernier rlnça*e quelques
ri‘fr.de<!martf1 adve^læe™ent ma gouttes d'acide sulfureux, que tous 
rlfcste sous tome d'une dou’.tiv ou trouverez chez tous les droguiste* 
d une sensation anormale quelcon- Essorez san< tordre ■me ou d'un mal,'.- lonctlonnel. uSS^SS еп^еиГГі^

Dons ces cas le malade perçoit les pour que le poids de l'eaü ne pro-
TlZIl irmwtômes d€ début- nui dulse pas Гallongement du ttesu 

%on t très lésera, peuvent être les pre- т FLANELLEB
•niers signes avertisseurs d'un état Pour conserver aux flanelles leur* 
dangereux. Aussi, faut-11 re com mai- qualités hnilénlques, poreuses, айеот 
oei un examen méi.ral dans tous les hantes, perméables à l'atr ,et à la 

transpiration, ’avez-les comme les 
lainages, mais en ajoutant au pre
mier bain savoureux une poignée de 
g:o>se semoule de mais. Les grains 
d? la farine s’insinuent entre les fi
bres du tissu et contribuent à son 
complet nettoyage. Rincez abondam
ment à l'eau tiède; 11 faut que tren» 
pant votre main dans cette eau 
vous ne ressentiez aucune sensation 
de chaleur ou de froid.

corps. 35'
Ruban noir — Ruban Noir et rouge

Un achat spécial noud permet d’offrir iux 
bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla- 
vigraphe, au prix modique de_____________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00FINDS LONG DRIVE EASY WITH FORD V-8

:
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CARTBef Шз NOELcas.
t«es deux conseils imioortanis qui 

-• ci^neent des ronsHiêrat'ons 
no*4 venons de faire et qui 
rommandent. à tous, sont las sui
vante :
; chacun se choisiisse un méde- 

'••în de famille pour lui-même et 
nour les siens avant que 1a maladie 
fas«e son apparition, et 
après.

Puis oue chacun se présente chez 
«on médecin de famille une fois par 
année, même s’il se sent en parfaite 
santé.

Secondement, que toutes les mères 
de familles revoient le médecin

Imprimées à votre nom — beau choix à $1.00 la douz-
25 cartes : $1.60 — 35 cartes : $2.25 — 50 cartes : $3.00

Nos échantillons de CARTES de NOEL 
sont prêts. — Vous pouvez donner vos com
mandes des maintenant et être assuré d’une 
prompte livraison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1.00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine

non pas

mVIEILLES "CRUCHES” 
SUR LES ROUTES VS

L’ouvrage ne manque certaine
ment pas aujourd’hui peur les dé
partements où les garages préposée 
au service ou aux répgragee des an
tes, pourvu toutefois que les gérante 
ou les propriétaires en soient dm 
hommes d’action. Nous avons en af- 
fpt aujourd’hui tout un nombre de 

F v.’ux véhicules-moteurs tombant en 
ruines sur les routes. Ces vieille» 

LES REPAS SANS CEREMONIE "cruches” sont une menace canti-
------------- nuelle dans le trafic car elles n’ont

Avec bien peu de chose, une mal- pas l’équipement voulu pour faire 
tresse de maison avisée rend sa mal face aux circonstances imprévues 
son accueillante et agréable: un dé-1 <iui se présentent chaque Jour su 
jeûner simple діл dîner gentiment! conducteur d’un auto. Ces véhicules 
offert, aident à garder et à conn uérirl délabrés pré-en tent toute une série 
des amitiés agréables et scellent, enl de dangers pour le trafic général, dee 
quelqque sorte, les meilleurs ‘lien* del routes, tel que freins défectueux, en- 
famille. « c t mages usés, pneus incertaine, un

Ces invitations pour des réceptions 1 jeu trop grand ans tertioulatUm du 
sans cérémonie, peuvent être faites I vôlant, et syetô.nes de lumières dé- 
d'une manière impromptue, ceux oui lectueux.
trois Jfaifrs avant le repas. Il faut ce-1 ..........— • —
pendant observer le$ lois de la nq-l —Docteur, dites-mol, que f sut-il 
litesee' avec la parenté et les am|* lesl faire? Je crains que mon mari ne 
plus Intimes et donner le temps aux I tombe malade. E fume toute la jour- 
invitée de se rendre libres et d'ac-l i*ée; la maison eet empestée, 
ceptfa*. * Lv docteur, distrait. — П faut le

Un devoir de la personne qui in-J faire ramoner.

tes a assistées pour bénéficier d’un 
bon examen local. Cette habitude 
constitue le meilleur moyen de pro
tection contre le cancer.

і c

O oLE SAVOIR-VIVRE
CE QUE LES AUTRES N’ONT PAS........ NOUS L’AVONS ! h

Noue avons une grande variété d’articles de papeterie que vous ne 
trouvez nulle part ailleurs — C’EST NOTRE SPECIALITE — 
Ne manquez pas de venir constater nos bas prix dans nos articles 
de décorations pour Noel. —

tea ANt) MRS. HENRI MILETTB 
of Outremont, a Montreal snb- 

orb/àre well advanced in years, but 
long distance touring in their new 
Ford V-tf fails to fatigue them. Mr. 
Milettehas been a resident of Outre- 
mont far 80 years, Is chairman of 
the OathcHic School Board, a mem
ber of the Board of Assessors and 
a Justice of the Peace. He was 
alderman for six years.

Recently Mr. and Mrs. Milette re
turned to llontreal from a tour to 
Laurel, Maryland. The620-mile drive

of from 55 to 60 miles aq hour. On]b 
one quart of oil and one quart oi 
water were consumed In the entire 
1,300-mile round trip.

"I drove as the roads won Id per 
mit at 56 to 60 miles an hour and 
could not see that I was forcing the 
engine any more than at 86 to 40 
miles an hour. The car would otimb 
hills at the same high speed possible 
on the level. Everything went 
smoothly with no trouble of any 
kind. I did not even hate td replace 
the air in the tires."

L’IMPRIMERIE DU
“M A D A W A S K A” -
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required only ІУ* days. After a day’s 
rest, the return trip was started. 
Leaving the Maryland city at 7 a. m. 
Mr. Milette drove 524 miles to Ma
lone, New York, arriving at 11 p.m.

"If I had not had two ladies with 
me, I would have pushed on to Mont
real, arriving at 2 a. m.," writes Mr. 
Milette. "I drove the 524 miles 
without tiring."

,Mr. Milette reported gasoline con
sumption had averaged 22 milee per 
imperial gallon, although most of 
the trip was accomplished at speeds
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63 RATI/
Plume & Crayon “ Parker”

valeur de $7.25
Pour chaque 5 centins d’achat à notre comptoir de papeterie, les 
enfants comme les adultes recevront un coupon—ainsi l’achat pour 
$1.00 donnera vingt Coupons. Conservez bien ces coupons, ils 
sont autant de chances que vous aurez de gagner le joli set de Plu
me et Crayon "Parker”, valant $7.25, que vous verrez dans notre 
vitrine. Le TIRAGE se fera la veille de Noel.
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tzA MONTREAL 
COMME A QUEBEC

de la Crèche. C’est comme les autres 
et aussi comme les petits prierons du 
fabuliste “ils deviendront grands 
pourvu que Dieu leur prête vie”.

“C’est très bien pour une femme 
d’avoir soin d’un enfant qui est le 
sang de son sang, la chair de 
chair; je comprends encore qu’une 
benne remplisse son devoir avec 
goût auprès d’un enfant ou deux 
dont elle a la charge; mais, tous ces 
petits étrangers! Et Je parte surtout 
des plus Jeunes qui ne peuvent mê
me pas récompenser d’un sourire les 
plus grands^ejrvicee.”

“C’est là qu’on touche du doigt la 
présence divine de la g r&oe dans les 
institutions religieuses.’

“Faire ces oeuvres de miséricorde 
sans salaire ni récompense terres
tre; s’y donneer .non pas comme à 
une expérience passagère, mais pour 
la vie, Je dis que cela dépasse, tou
tes choses égales d’ailleurs, les for
ces humaines. Et Je salue bien bas: 
c’est le bon Dieu qui passe !’’

“Mais je me laisse emporter. J’a
vais commencé à dire que les en
fants en grandissant nécessitent la 
création d’oeuvres nouvelles. Il va 
falloir des écoles, puis des patrona
ges d’apprentis, puis un bureau de 
placement et enfin une espèce de 
foyer où Ils pourront revenir quand 
Us ne seront pas employés. Une crè
che comme celle d’Youville où il y a 
de 700 à 800 enfants, mais ce serait 
tout un monde à organiser. Et l’on 
sait ce que veu tdire organisation : 
en définitive, cela veut dire argent. 
Et voici l’intervention de l’Etat sur 
lequel on ést toujours trop heureux 
de Jeter les charges. Et voici encore 
la dualité des langues et des reli
gions. Je m’arrête.”

“La solution la moins compliquée 
— en théorie — de ce grand problème 
est bien l’adoption. Et. encore 
fois Je veux dire l’adoption légale.”

“L’enfant adopté rentre dans l’or
dre. H a une famille, des parents, 
un nom. H vient de se publier à Mont 
réal, chez Albert Lévesque dans la 
collection “Les Romans sociaux", un 
bien joli petit livre qui s’appelle La 
Blessure. C’est l’histoire d’un enfant 
délaissé. H porte dans la région du 
coeur une blessure. Tout

Oes enfante-là; ça peut bien avoir 
dés défauts cachés, on n’a pas tou
jours connu les parents. Et J’hésite.

—Mon cher ami, Je vous com
prends; j’ai même longtemps pensé 
comme vous. Mais avec l’âge et la 
rélexion, Je me suis dit que c’était de 
la fausse prudence et peut-être une

Cela s’appelle: Vivre-------:------

tfJa droit •<ч Avoir un bon mari qu'on aimé. . . . Etre mire 
'De quatre beaux enfants aux yeux pleine de chimères ; 
S'émerveiller de voir marcher, parler, grandir,
Ces doux fibres que leur blancheur fait resplendir ;
Et, sans tuer en eux l’essor sacré du rive,
Y semer le bon grain de vérité qui lève ;

CHRONIQUE DE LA CRECHE
I
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Le problème des naissances Illé
gitimes est aussi difficile à Montréal 
qu’à Québec. M. le Chanoine Har
bour fait là-dessus, dans la SEMAI
NE RELIGIEUSE dont 11 est le di
recteur, les réflexions suivantes :

“MM. des curés ont bien voulu se 
montrer sympathiques à Cette oeu
vre éminemment charitable du pla
cement des petits enfante dans les 
familles qui en sont privées. Mais 
les admissions à la Crèche sont tou
jours plus nombreuses que les adop
tions. Et alors? Alors c’est un pro
blème angoissant qui se pose. Ou 
bien une campagne de publicité, d’or 
ganisation et de c harité sociale de
vient nécessaire en faveur de l’a
doption — et quand nous parlons d’a 
doptlon nous voûtons toujours dire 
adoption légale; — ou bien fl fau
dra créer toute une série intermi
nable d’oeuvres pour condtmuer celle

lui réussit і excellente façade pour cacher son : 
dans la vie: 11 a du talent, du carac- égoïsme. Bavez-vous qu’à tout peser | 
tère, mais quand 11 veut fonder un ainsi et à tout considérer on ne se 
foyer qui donc accordera sa fille à I déciderait Jamais à rien faire de bon. 
celui qui ne peut pas lui donner son ! «.
nom puisqu’il n’en'a pas !"

au coeur
)

Et puis, vous savez, les enfante 
qui naissent dans des familles ré
gulières n’apportent en naissant au
cune garantie. On les élève de son 
mieux et parfois ils ne font pas 
grand honneur à leurs parents.

“Puisque vous avez eu la géné
reuse idée d’adopter un bébé de la 
Crèche, ne lésinez pas. Faites cette 
bonne oeuvre de grand coeur et le 
bon Dieu vous bénira.

—-Alors vous allez me rendre le 
service que Je suis venu vous de
mander.

—Certainement. Lequel ?
—Je voudrais un mo tde recom

mandation pour la Révérende Soeur 
Paradis.

—Mais, tout de suite.
“Et J’écrivis: Je, soussigné, re

commande M etc.
“Et Je ne pus me retenir d’ajouter :
Il est si beau l’enfant,

Avec son doux sourire
Sa douce bonne foi,

Sa voix qui veut tout dire,
Ses pleurs vite apaisés,

Laissant errer sa vue 
Etonnée et ravie,

Offrant de toute part 
Sa Jeune àme à la vie 
Et sa bouche aux baisers.

(V. H.)

' і“Ce roman a pour but de faire va
loir les a 
dcptlon M

Ne chercher près de soi que les bonheurs permis, 
Grouper à son foyer un cercle étroit d'amis ; 
Creuser sans se lasser une Ame qui se livre ;
De temps en temps, puiser au commerce d'un livra 
Le réconfort, le charme ou la franche gaieté ; 
Sourire et s'émouvoir du retour de l’été,

tages Immenses de l’a- 
e. réussit

“Comme J’aUads finir de 
tide Je suis appelé au bureau :

—Monsieur le curé, Je suis venu 
voue demander un service et un con-

O

mmpetit ar-

Büomrsell.
—Vous tombez bien: mes conseils 

sont gratuits aujourd’hui et mes ser
vices aussi.

—C’est que, voyez-vous, 11 y a dix 
ans que Je suis marié, et noue n’a
vons pas d’enfants. La maison serait 
plus gale autrement.

—Oui, vous êtes d’atocord avec le 
poète.

—Et qu’est-ce qu’il dit votre poète.
—Il dit :
Seigneur, préservez-moi,

Préservez ceux que j’aime, 
Frères, parents, amis 

Et mes ennemis même 
Dans le mal triomphants,

De voir Jamais, Seigneur,
L’été sans fleurs vermeilles,

La cage sans oiseaux,
La ruche sans abeilles,
La maison sans enfante.

—C’est beau cela, M. le curé. C’est 
cc que je pensais, mais Je n’aurais 
pas pu le dire si bien.

Mais J’ai une objection et c’est 
là-dessus que je veux votre conseil.

De la paix des moissons, des douceurs de Vautomne 
Et du premier feu clair quand novembre frisonne ; 
Faire du bien, goûter le beau, mûrir son coeur,
Et recevoir et En-Haut la divine liqueur 
Dont U faut qu’à jamais l’humanité s’énivre ; 
Madame, en vérité, cela S’appelle; vivre 1

/
#m ,

3MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimulez la Bile de votre Foie

—Sans Calomel
Votre Me est on toot pedt orrooe, mole H peat, 

■mûrement, mettre va organe» dlceeiifs et âUmlna- 
tolree hors (l'état en refusant de déverser son afflux 
îmeeting” de deex Uvree de llQuMe biliaire dans voa

bonhone ou de la gomme à mâcher laxatifs ou dea 
céréale*. Quand Ile auront libéré voa Intestine, Us 
auront Onl leur tâche et voue auree besoin d'ua 
stimulent pour votre foie.

Lee Carter’s Little Liver PU Is (Petites Pilules 
Carter pour le Foie) auront tôt fait d’eneotetiler de 
nouveau votre vie. Elles sont purement vépetil—■ 
Bûree Inoffeneives. Demandes les per leur nom. 
Refîmes ica succédanée. 16c ohee tous Isa

LOOTB МАНИШ
(Les Veillées des Chaumières)іSatisfaction, réelle

à prix modique
r Vit*

ОТ livre
TRAVAUX DE BRODERIE

J/rrADOPTIONS. — 33 en octobre ; 
227 depuis le 1er janvier.

On demande des parents adoptifs. 
AUMONES. — $13.45 des visiteurs;

ЛГ9Г

âgég de 12 à 19 ans ont déjà com- 
:пі:кс à s'enrôler dans la division 
canadienne, et des milliers d'entre 
eux seront bientôt à l’oeuvre ur 
leur petit carrosse en miniature. Ce 
concours représente une tâche £>-ti • 
tique pour laquelle on décernera des 
prix et des bourses d'une valeur :1e 
$85,000 au mois d’août prochain.

$3.60 par lettres.

AVIS. — Il y a, à la Crèche, expo
sition permanente de plus de 700 
enfants abandonnés. Le public est 
admis tous les Jours, de deux heures 
a trois. La visite est Interdite, par 
ordre du médecin-chef, aux enfante 
de moins de quatorze ans.

Pour obtenir un enfant, 11 faut pré 
sen ter une recommandation de sonT. J. LEGER $

LE SENATEUR 
HAYDON EST MORT 41

IIL Y A 95 ANS 
AUX ETATS-UNIS

Ottawa, 10. — Le sénateur Andrew 
Haydon est décédé à son domicile 
d’Ottawa ce matin, après une longue 
maladie. Il était âgé de 65 ans.

Né en Juin 1867, à Pakenham. On
tario, Andrew Haydon était le fils 
de James Haydon et d eEleonar Sad
ler, natifs d’Angleterre. Après de 
brillantes études, il fut admis 4 la 
pratique du Droit et entra bientôt 
dans '.a vie poliique. Il était libéral 
et. en 1919, il était élu secrétaire de 
ia convention nationale libérale. П 
lut aussi secrétaire général du comi
té central de l’organisation libérale 
de 1920 à 1922.

C’est eri 1924 qu’il, fut nommé au 
Sénat canadien.

Son rom fut mi-, en vedette en ces 
d <гд temps à ^enquête dans les 
afiaires de la Beauhnmois.

i»“Le Magasin pour Hommes” $ %

Ж

L’administration de Martin Van 
Duren, qui se poursuivit de 1837 à 
1841, a été surtout remarquable par 
la terrible panique financière qui 
s’abattit sur tout le pays, dès l’entrée 
du nouveau président à la Maison 
blanche, cette panique était la con- 
équenoe’ de l’ère de folle spécula
tion qui s’était soudain emparée de 
tous les esprits devant le prodigieux 
développement du pays.

Toutefois, 11 convient d’ajouter que 
la législation financière de l’ex-pré
sident Jackson y avait bien aussi 
•'ontribué pour une bonne par:., en 
ouvrant les portes toutes grandes à 

■ agiotage par la création d’une mul
titude de banques nouvelles.

La crise sévit partout avec une In
tensité inouïe. On compta jusqu’à 
250 faillites à Boston dans une seule 
journée-, les manufactures renvoyè
rent partout leurs ouvriers, ec toutes 
les banques suspendirent leurs paie
ment en espèces.

Lv président Van Buren ne se re
leva jamais de l’impopularité que lui 
valut cette déplorable crise, et sa dé
faite, aux élections présidentielles de 
1840. était d’ores et déjà à cette épo
que Indiquée d’avance".

Ce qui précède a été extrait de 
l'Histoire des Etats-Unis par Sylva 
Clapin.

En changeant les dates et le nom 
ou chef du gouvernement ce récit 
peut s’appliquer, mot-à-mot, à l’épo
que que nous traversons.

Cette "déplorable crise" fit place à 
la prospérité. Demandons à l’Auteur 
de tous dons que nous revienne de 
nos jours, cette prospérité tant dé
sirée.
“ІА Semaine Commerciale".

VENTE
COMPLETS
PALETOTS

Trois dessins différents pour candies de Paravents à broder dans les 
nuances assortie., aux tenture ; ou à la tapisserie de l’appartement 
où il doit être mis? Char.u ; d -ss n à 1 racer 25c. perto *é 50c, au fer 
(. .aud <fon 1 seulement i 30c chaque. Etampé 13x54 pes sur sateen 
noire 85c. sur beau satin noir suivant qualité $1.25 ou $1.75. Sur su
perbe popeline de soie rouillé ou gêna : ?jt .73. Soie pour lai broderie 60c

4 I
№.Ші Nom

і Rue et No.

і
COUPONS — PATRONS VENNAT

MGR GAUTHIER 
Montréal, 10. — S. E. Mgr Georges 

Gauthier, archevêque-coadjuteur, est 
parti hier soir, pour New-York, où 
il s’embarque aujourd’hui pour l'Eu
rope, où il prendra quelques semai r 
nés de repos.

'Le Madawaska"
75, rue de l’Eglise, Edmunds ton.

O
pour patrons Nos ........Cl-Inclus I

fÀA —Elève Joseph, que firent les Hé
breux au sortir de іа mer Rouge ? 

—Ils se firent sécher. ON DEMANDE

à Accoustiques de Radio 
( Kar-Phones)

Pour les Patients du 
Sanatorium N.-D. de 
Lourdes de Bathurst.
Les personnes qui possèdent de 

ces appareils, maintenant Inusi
tés. et qui veulent bien en faire 
don à cette oeuvre de bienfaisan
ce. sont priées de les remettre au 
Magasin de M. Frank J. RICE, 
ou les envoyer directement à la 
Supérieure du Sanatorium.

A LA CASERNE
—C’est ton premier bain de pieds.1 

Durmenet ?
—C'est le premier. Pitou, Toi aussi 

que je crois.
—Oui, mais ton eau est plus noire 
—C’est que J’ai deux ans de plus

Pou soulager véritablement

il.90 L, Mol de tile, 
Grippe, Névral
gie, wd de dre fs.

t,S41 i*COMPLETS 
A PARTIR DE

гЛ
douleurs périodi- em

quts, Rhumatisme
et outres affec
tions semblables.
Us taMotta» CE - MtA - NOl s'attaquent% Dans le Monde

De VAutomobile
4 la ■fcw de ОМІ SOBS offeettr

10.95 la coeur ai l’estowoc. Leur octioa col-

WANTEDet sêre est due 4 leur compositiou 
purtteulttre, préparée par des pkormociois 
càiplites expérimentés. Les Ce-Mra-Nol 
eeut dee tablettes composées. Vous verrez 
la düféreuce eetre les véritables Ce-Pbo- 
Nol et les tobWttas ordiuoiree.

PALETOTS 
A PARTIR DE

Sets of Radio “Ear-Pho- 
nes" to be used by the 

patients of Our La
dy of Lourdes Sa

natorium, at 
Bathurst, N. B.

Persons who own Ear-Phone 
Sets actually out of uee, and are 
willing to give them away for the 
benefit of this Institution, are 
invited to deliver them to J. F. 
RICE's Store, or send them di
rectly to the Lady Superior of the 
Sanatorium.
4 fois.

'

y.
PRIX POUR LES 
JEUNES CANADIENS

Я Botte blanche S3C3®
et violette votre épicier, 

marchand 
général ou 
pharmacien

L’annonce récente que deux bour
ses additionnelles, repreéentam une 
valeur de $6,000 chacune, ont été of
fertes aux concurrents canadiens en 
eouragera sans doute les Jeunes du 
Domin'on qui ont l'Intention de se ljJJTt»' 
minore œtte année au Corps des Ar- . »
'isans des Carrosseries Flsner. Les J 1 
Jeunes garçons des Etat> Unis, se 
feront aussi concurrence de leur ^ шШ 
côté pour quatre bourses d’Universi- HKB 
té semblables. Les kunes garçons' -

Ж

Щ2&Fameux COMPLETS Valuefirst & Kraft à 
COMPLETS Fit-Reform 
PALETOTS à........$10.95; $12.95; $16.95 et $21.95

$18.50 
$19.95; $21.95; $22.95 (7

ВОІТБ

REALISEZ QUELQUES FAITS Les Portes de Québec sont Historiques
ce que cette vente signifie
Pour bien apprécier ce que cette 

vente signifie pour vous il faut re
monter à І929 alors que ces vête
ments se vendaient $50.; en 1930 on 
les offrait à $43.50; en 1931 ils a- 
vaient baissé à $39.00. Maintenant 
l’automne de 1932, ils sont tous des 
valeurs de $35.00—et pour les liqui
der,, nous les offrons à partir de- 
$10.95 et plus. Cette vente sera la 
sensation de la saison.

TISSUS : er%J

7 F t.Ile ont été choisis avec soin', nous 
en avons un des plus beaux as
sortiments de choix. m .f'v *-

іr ч
H

■
7 zІCOULEURS :

Whitneys bleus, Gris oxford, gris 
foncé, brun, etc.

-A-
VOTRE

SERVICE

, ^
■

-
i

ШШ rMODELES :
Ulsters, Box Coats, et plusieurs 
autres modèles sport avec cein
ture dans le dos.

S

ffі s
mÆ ■H,

AVECGRANDEURS: 35 à 44S
DIGNITE

COMBINAISONS
PENMEN

BAS pour HOMMES COMBINAISONS 
POUR GARÇONS

IO ■

des desseins de fantaisie pour 
les temps froids. ♦VnVj

РВІЕМШЕШ QUALITE Coton ouaté et tout laine

' , - ■’
,,25c-29c-49c-69c$1.39 85c & $1.15 CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT
— CORBILLARD AUTOMOBILE — 

— AMBULANCE —
COMBINAISONS

STANFIELDS
SOULIERS 

POUR HOMMES
CASQUETTES

Bien qu’elle soit démodée comme fortification militaire, la grande mu. 
ra:!>. percée de nombreuses portes, qui Jadis entourait complètement 
l’ancienne partie de la ville de Québec, ajoute beaucoup au pittoresque 
de la vieille capitale du Canada. La photographie cl-dessus laisse voir 
une routière Ford de luxe stationnant en face de la porte Saint-Louis 
pratiquée dans la vieille muraille.

Les murs actuels et la Citadelle ont été complétée il y a 100 ans. Us 
entourent la vieille ou baase vffle, qui reste te centre de la vie commer
ciale de la cité, quoique tes 
tiers domiciliaires plus nouveaux se trouvent à la haùte-vffle propre
ment dite. Nombre de sites 
vivement certaines dee putta» «Whmw <fc nombre de villes provincia
les de France.

t
pour HOMME» et GARÇONS

TOUT LAINE PRIX SPECIAL
ф

45c-69c-$1.15 J.-R0BLRT BOUCHER$1.95 ÜW $3.69
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.LES PORTES SERONT OUVERTES VENDREDI A 9 HEURES 
VENEZ & CHOISISSEZ LES PREMIERS

'-M Pian». Ira Agitai et їм quer-

lapartie berae de la «Me rappellent 14, rue Canada'Téléphone 86-2

.

PATRONS VENNAT 

ДЗ/4

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public voudra bien prendre 
note qu’à |>arti de Lundi prochain, 
le 10. le service d’Autobus Ri
chard réduira ce service à un au
tobus. lequel fonctionnera entre 
St-Françols et Grand-Sault. t*om 
me suit :

Dép.—St-François 7.45 a.m. 
Arr.—Edmundston 9.05 am. 
Dép—Edmundston 9.45 a.m. 
Arr.—Gr.-Sault 
Dép.—Gr.-Sault 
Arr.—Edmundston 2.30 p.m, 
Dép,—Edmundston 3.00 p.m.

11.30 a.m. 
1.00 p.m.

Service d’Autobus 
RICHARD

*
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EDMUNDSTON, NÎ-B., 17 NOVEMBRE, 1932 LE MADAWASKAPAGE HUIT

Les indemnités 
de chômage à

Terre-Neuve

LE SPORT
NOTES LOCALES♦ 2e SEANCB 

DU CBRCLlLE HOCKEY
—Mlle Una Albert, de Bkldetord, 

Me, est actuellement en promenade 
pour quelques Jours chez son père, 
Al. Alex. Albert.

—4M. et Mme Zlno Martin sont de 
retour en ville pour la ré-ouverture 
prochaine du Café Montmartre.

—Nous apprenons que le magistrat 
de police E. J. Hubert est actuelle
ment patient à l’Hôtel-Dleu d° 81 - 
Basile. Nous lui souhaitons prompt 
; établissement.

—M. Louis Michaud de Montréal 
est actuellement en promenade chez 
sa mère Mme Jos. Miohaiid et chez 
ses autres parents.

—M. Albert Michaud, M. et Mme 
Louis Jean, de Trois-Pistole з, ainsi 
que M. et Mme Wilfrid Michaud, de 
St e-Françoise, P. Q., étaient en vi
site chez M. et Mme Ovide Michaud, 
eu commencement de la semaine.

—M. Fred Nadeau de Lac-Baker 
était de pasage en ville par affaires, 
au commencement de la semaine.

—M. Jos. Bérubé, revenu de l’hô
pital à Montréal, se remf/й lente
ment.

—M. J. Henri Caron, représentant 
local de la Northern Life a fait un 
voyaee à Québec, où il a assisté à un 
banq [jet donné à l’occasion du 35c 
annhersalre de la fondation du Bu
reau de cette compagnie à Québec.

UNE NOUVELLE 
PATINOIRE A ST-LEONARD Spéciaux du 18 au . 24 Nov. Mardi soli 

xièrne séanc 
Cercle “Inur 
mundston.

La séance 
avec le prog 
été adapté, i 
travail intér 
qui désirent 
d’étude et q 
première sêt 
s’y Inscrire i

Facilement Négociable N’importe Où St-Jean de T.-N., (Spécial au “Ma- 
dawaska") — Terre Neuve offre en 
ce moment un exemple éloquent dee 
difficultés et des dangers qu’oçca- 
sionne un système d’indemnités de 
chômage mal élaboré.

La nouvelle administration de cet
te Colonie, tout en étant animée des 
meilleures Intentions, a eu un dou
ble tort. D’abord celui de faire, au 
cours de la campagne électorale, des 
promesses au moins imprudente, ; 
ensuite, celui de ne pas exiger, en 
retour de la “dole”, des prestations 
en nature.

H en est résulté, naturellement, 
que les chômeurs ont été désappoin
tés et irrités de ne pas voir la pros
périté succéder incontinent à la dé - que Van Bùren aura sa patinoire or- 
pression et à la détresse; et qu’ils dinaire sur le terrain du Club de 
ont considéré l’indemnité comme une Tennis de Van Buren. Les Bruins, 
gratification ne demandant, de leur quoique privés des services de leur 
part, aucune compensation, quelque joueur-étoile, Etoile Daigle, mainte - 
chose comme un don de Joyeux avè- liant co-équipier des Madawaska, or
nement du nouveau gouvernement, gtmisera pour une nouvelle sa Won, 
D’un autre côté, par suite de la corn- avec des Joueurs de la force de Pat. 
P-icité de divers agents chargés de Nadeau, Maroon Ezzy, Bertelsen, et 
la répartition de la “dole", et qui Burgess, Georges Cyr, Liônel МІ- 
avalent été choisis trop hâtivement, chaud et Georges Soucy. 
de très nombreux abus se sont pro
duits.

On voit toucher l’Indemnité par 
maints individus, non chômeurs, des 
fermiers à leur aise, ou des gens 
ayant un compte courant à la ban
que. Presque chaque Jour, à l’heure 
actuelle, les tribunaux ont à statuer 
sur des cas de ce genre.

Il y a plus: des agents répartiteurs 
vont jusqu’à s’approprier une partie 
des indemnités en faisant des faux.
Un nombre de la Chambre, appar
tenant d'ailleurs à l’Opposition, vient 
même d’être arrêté sur cette incul
pation.

Toutefois, ce qui est encore plus 
crave, les diverses arrestations ne se 
font pas toujours sans difficulté, 
s est soulevée pour protéger les incul
pés; elle s’est armée, a coupé la voie 
Dans certaines régions, la population 
ferrée pour empêcher l’arrivée des 
policiers. H a été nécessaire de porter 
â 300 l'effectif de la constabulary, 
qui a été ainsi triplé. La ville de St.
John's est maintenant patrouillée 
jour et nuit par des constables à che
val, armés d’un bâton et d'un revol
ver Ils ont même des sabres, mais 
Jusqu’ici, ne s’en servent pas

Espérons que lesdlts sabres leste
ront toujours dans leu:* fourreau !

Communiqué.

St-Léonand aura une nouvelle pa
tinoire, plue grande l’hiver prochain 
et les travaux préliminaires sont dé
jà commencés. La nouvelle patinoire 
ouverte sera deux fois plus large que 
celle de l’hiver dernier, et sera un 
J>eu plus longue. Il y aura musique 
pendant le patinage. Une ligue de 
hockey de quatre équipes bien balan
cées de St-Léonand a aussi été or
ganisée.

Vous partez en voyage. Vous 
désirez # avoir suffisamment 
d’argent en votre possession 
pour parer à toute éventua
lité. Le chèque ordinaire ne 
peut toujours suffire, car 
vous n'êtes peut-être pas 
connu où vous irez.

AU COMPTANT SEULEMENT

CACAO Reno, bte 1 livre_______

CATCHUP Excellence, 2 btles _

MACARONI, 3 btes pour______
GRUAU sans cadeau, la bte__ :_

CORN FLAKES, 3 pqts pour_

ALLUMETTES, 3 btes_______

DATTES Hamah, pqt de 2 livres 

SHREDDED WHEAT, 2 pqts .

NETTOYEUR “Red & White”, 3 btes ______ 25c
THE “Superbe”, la livre
SAVON de toilette “Calay”, 4 morceaux____ 23c
MINCE MEAT, 2 pqts pour __
SAUMON “Scout”, la boite „

38c
H 25c .(S

»25cLa chasse à l’orignal 
au chevreuil et à l’ours 
peut se faire jusqu'au 30 
novembre, mais la sai
son de la perdrix est 
maintenant 
quand à la chasse aux 
autres oiseaux sauvages, 
elle se prolonge jusqu’au 
31 décembre.

Conformez-vous à la 
loi : vous vous eu trouve
rez bien.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

ЩI Les chèques de voyageurs en coupures de $10., -20., $50. $100. 
vous procurent la sécurité de la voûte de sûreté et la liqui
dité de l’argent.

Us ne peuvent être bouchés que par- vous-même. Vous les si
gnez une première fois en les achetant de la Banque qui 
possède déjà votre signature authentique.

Us ne peuvent être touchés que par vous-même, car vous 
êtes tenu de les signer une deuxième fois en présence de 
la personne qui vous en fera le paiement.

22c 250 ASSIST 
A BAKER-

LE HOCKEY 
A VAN BUREN

25c
Le Cercle 

de Baker-Bi 
blée régultèf 
salle parois: 
de M. Eloi P 

Oetve séan 
culler de ri 
250 persons 
invité pour 
ou leurs ami 

L’assemblé 
et très appn 
tait comme 
programme 
ge Féminin’ 
partie pour 
être parce q 
* an die que 
s'opposa for 
‘. erventien d 

Les ceux 
une réelle 
mente à l’t| 
débitèrent d 
mettent bea 
seul pou van 
M. Ant. D

—AL Lév* 
Vioe-préside 
promit un c

25c
Van Buren, (D.N.C.) — On croit !\(: * ’ terminée. 20cm і

25c

&
S Achetez vos chèques de voyageurs à 34cw
fi LA BANQUE PROVINCIALE 25cv,s

DU CANADA LES QUILL;.: 10c
Chas.-A. ROY, 

Directeur et Gérant-Général.

P. BLANCHET, Gérant Local, 
Edmundston, N. B.

Sir H. Laporte, C.P., K.B. 
Président. La ligne de Quilles d’Bdmund»u,n 

a donné sa. première rencontre lundi 
soir, alors que l’équipe de l’A. C. J. C. 
dont Joseph Lebel est le capitaine 
jouait contre celle du Canadien Na
tional, dont le capitaine est Garfield 
Fife.

Les C. N. R. triomphèrent par une 
marge de 78 quilles, enrégistrant eux 
mêmes 1327 quilles et les Acéjistes 
1249, et aux points, 4 à 0. Voici le 
résumé de la Joute avec les noms 
des joueurs :
A. C. J. C. : —
G Pelletier 
F. Fournier 
P. Powers 
P. Marttin 
E. Duc as

JOS. VERRET
rue St-François

E. F. BELANGERk IA ST-BASILE,i; rue Victoria

Ш

m
S
m

initiation chez les
Filles d’Isabelle

Partie de cartes au profit de la re
construction de l’église, 
soirée de cartes dans la salle pa
roissiale.

PAS DE LIQUEURS 
I POUR LES CHOMEURS

TANTE DE MM. B RE AU 
DECEDEE A WORCESTER

Autre■
fffWWW▼▼▼▼vwwwwwwwwwwwwwwwwwv Mme Thomas-F. Roderick, née 

Marguerite Landry, est décédée à 
Worcester, Mass, dimanche le 6, à la 
suite d'une longue maladie.

1 Fredericton, N.-B., — La décision 
prise récemment par le maire et le 
conseil de ville de Truro, N.-E., qui 
veulent obtenir du gouvernement 
l’autorisation de refuser de vendre 
des liqueurs aux chômeurs, a été corn 
men bée par le président de la Com
mission des Liqueurs du Nouveau- 
Brunswick, M. R. G. Fulton, qui a 
déclaré que si on en faisait la detnan 
de, des Instructions seraient données 
aux magasins de liqueurs afin qu’au 
eu ne boisson ne soit vendue a ceux 
qui reçoivent des secours destinés 
aux chômeurs.

DIMANCHE PROCHAIN A MADAWASKA, Me

PROTEGEZ vos CREDITS Dimanche dernier, chez M. Oné- 
sime Voisine de St-Basile avait lieu 
une soirée de cartes au profit de la 
construction de la nouvelle église pa- 
îcissiale. Les organisateurs de la soi
rée étaient: M. et Mme Vital Voisine 
Néré Voisine et Francis Fournier.

Un bon programme de musique et fondation 
de chant fut exécuté. Les prix furent 
gagnés comme suit :
. Pour les dames : 1er prix, Mme 
Thaddée Lord; 2e prix Mme Paul D.
Martin; prix de consolation, Mkne 
Alélard Cyr.

Pour les hommes : 1er prix, M.
A.ié'.ard Cyr, 2e prix M. Jos. A. Cla
vette. Consolation, M. Léon Four-

Prix d'assistance : Mlle Eulalie 
Ouellet et M. Edgar Soucy.

Tous furent enthousiastes de leur 
veillée et s’en retournèrent enchan
tés de la soirée.

On annonce une nouvelle soirée de 
cartes dans la salle paroissiale, di
manche soir prochain, à 7.30 heures, 
organisée par Mme Ernest Fournier,
Mme Bélonie Cyr, et Mlle Ma Hébert

Le Cercle des Filles d’Isabelle de 
Madawaska, Me, initiera aux 1er, 2e 
et 3e degrés Mardi, le 22 Novembre 
à 8.00 p. m. (Temps de l’Est) dans 
la salle paroissiale.

Le Cercle célébrera à cette occa
sion le premier anniversaire de sa

Total cle.Mme Broderick était née à Dor
chester il y a 43 ans et elle était fille 
de feu M. et Mme Ferdinand Lan
dry, née Rose Boudreau.

Mme Roderick était une nièce de 
Sir ,Pierre-A. Landry. MM. Raymond 
et Francis Breau de cette ville é- 
taient ses neveux.

262

W
Une court 

mônier cou 
licitations e 
pour les pn 
Baker-Rrool 
clôture l'asi 
chantée de

La direction du DOMINION COLLECTION
Registered a le plaisir d’informer le public d’Ld- 
mundston et de la région, de l’ouverture d'un bu
reau de collections au No. 39 rue Canada dans 
l’édifice Long.

Nous nous occupons de la perception des comp
tes en souffrance et de tout ce qui intéresse le cré
dit. Les marchands et hommes d'affaires trouve
ront dans le service (pie nous offrons un aide pour 
leurs affaires.

237
238
241
271- 4

A Les membres des Cercles “Evan
geline" de Van .Buren et “Santa Ma
ria" de Fort Fairfield sont invitées 
à "assister.

Toutes les dames et demoiselles qui 
désirent demander leur entrée dans 
l’Ordre, sont priées d’être présentes 
à la salle à 7.30 heures.

N. B. — Les ofîicières voudront 
bien être prsentes à une réunion spé 
claie qui aura lieu Vendredi soir.

Total
C. N. R. : —
V. Bums 
A. Nolan 
A. Tracey 
G. Martin 
G. Fife 
A. Boucher (subs.)

1249?
' 89 96 277

82 90 258 Aux A<86 84. 260
86 85 260:•

73 73 RASURVEILLEZ98 199!.. : 1er (Total
—La prochaine rencontre, qui doit 

avoir lieu ce soir, mettra aux prises 
les équipes Fraser Paper et Casino.

1327- La Réouverture prochaine duThe DOMINION COLLECTION Regd vProchain Mariage A LOUER
Deux bars logements de 3 et 5 ap- 

partbements, avec toutes les commo
dités modernes, situés au numéro 136 
rue St-François, à louer immédiate
ment. S’adresser à F. J. Carrier. 135, 
rue St-François. 
x2039-2fs-17nov.

“MONTMARTRE”Edmundston, N.-B. :Tel. 253-2
DUBE-THERIAÜLT M. Geo. Bourgoin 

décédé et inhumé
▲Au dans l’édifice Casino — à EdmundstonMardi matin, le 22 courant, à 7.30 

heures, sera béni dans l’église pa
roissiale de Notre-Dame du Lac le 
mariage de Mademoiselle Isabelle 
Dutoé, fille de M. et Mme Louis Dubé 
de cette paroisse,* à M. Lévite Thé- 
riault, fils de M. et Mme Jim Thé- 
rlault, d’Edmundston.

Parents et amis sont priés d’y as- bonard, avaient lieu le service et 
l’enterrement de feu Georges Bour- 
Roin, décédé dimanche matin, à sa 
demeure, à la suite d’une violante at
taque cardiaque. M. le curé A. Mar
tin célébra la messe.

Le défunt était fils de M. Cyrille 
Bourgoin de St-Léonard. Quatre fil
les et trois fils lui surviveht. Ce sont 
Mlles Mattie, Claire, Stella et Mme 
Louis Stepves (Antoinette) ; MM. 
Walter, Auréle et Alonzo, tous de St- 
Léonard.

Son épouse, née Joséphine Thibo
deau, l’avait précédé dans la tombe, 
huit ans passés. Il laisse encore deux 
soeurs: Mme F.-O. Michaud, de Van 
Buren, et Mme Frank Bradbury, de 
Providence, R. I., et deux frères, MM. 
Alex, et Fred Bourgoin.

Nos vives condoléances aux parents 
en deuil.

(30,
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WATCH FOR
The Coming Re-opening of

Montmartre Cafe

A ST-LEONARDPARLANT A LOUER
Bon logement de 8 appartements 

bien finis, pourvus de toutes les com
modités voulues et fournaise, situé 
au premier plancher. Aussi autre lo
gement de 8 appartements, situé au 
deuxième plancher, à louer immédia
tement. S’adresser à Denis J. LONG 
Clair, N. B.
2033-J.n.o.-27oct.

37-Seulement-37Van Buren, (D.NjC.) — Mardi ma
tin, en la paroisse St-Antoine de St-DE

jours,. . . et ensuite, 
Grand évènement : Noel!RELATIONS sister sans autre invitation.

O
in the Casino Building — Edmundston. 

Z. MARTIN, prop.
♦4WH4HH4W4444I ltH4444H»444

OIl ne faut pas attendre à la der
nière heure pour se procurer un 
cadeau pour son ami ou amie.

Nous avons déjà un bel assor
timent de marchandises dans le
quel vous pouvez faire le choix, 
moyennant un léger dépôt: pous 
placerons ces articles de côté pour

Pour ne pas désappointer et 
ne pas l’être vous-même, faites 
votre choix de bonne heure.

Quelle relation 
y a-t-il entre la 
date qu’il y a sur 
la bande - adresse 
de votre journal 
et celle qui de
vrait y être ? _Si 
vous constatez ^e 
l’arrérage—veuil
lez faire remise !

LE MНЖПИІІИ»
C. P. 1591

л І ПЛ
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GARAGE
ALBERT Spéciaux du 18 au 24 Nov.

AI COÛTANT TELLEMENT
Bijoutier-Opticien 

77, rue de l’Eglise — Edmundston.i
і

POUR LA CONSTRUCTION
----- 7 de la-------

Nouvelle Eglise a St-Basile
Ci-devant occupé par 

CLAIR MOTORS
%

SPECIAL! BONBONS 1П Farine a n- 
Melanges 111 Patisseries hj
la livre-------- ' W sac 24 lbs W W

Nous spécialisons dans 
le service du Nash, 
Chrysler, Durant et Pac
kard. Reparations géné
rales : toutes les pièces 
de rechange.

Je compte sur l’encou 
ragement du public, qui. 
grâces à nos nombreuses 
années d’expérience, est 
assuré de satisfaction 
parfaite.
Service de Remorqueuse

Prix Raisonnables

Albert’s Garage
Jean A. Albert, prop.
En face de ГНвІеІ-de-VUle

Nous vous offrons un 
prix spécial pour le lava
ge et le polissage de vo
tre auto.

C’est essentiel que 
vous fassiez nettoyer vo
tre auto avant le remisa
ge pour l'hiver.

Venez nous voir ou té
léphonez-nous.
SERVICE Jour & Nuit

ШЙ VPARTIE de CARTES AAA gdans la Salk paroissiale de St-Basile

DIMANCHE, 20 Novembre
A 7.30 HEURES P. M.

MAYONNAISE 1Q A 
Kraft pot 12 oz._. I w Г
Poudre à Pâte A 
Magic, grosse bte “ /

ЖЛLAIT Eagle 
Brand, la bte___

RAISIN 
paquet 15 oz.___

ШБ[O

/ "--VI
Sous l’organisation de Mesdames Ernest Fournier 

et Bélonie Cyr et Mlle Ida Hébert.
m iFROMAGE 

canadien, lalb __.
V**

— JÊmr*-
s - -/ Lx-'ocf /

Admission CIRE à plan
cher, la bte_____

CAFE Chase & 
Sanborn, la lb___

SOUPES Ayl
mer, Tomates ou 
légumes. 3 btes —

I GRUAU avec 
cadeau, le paquetCreighton & Caldwell ; De jolis prix seront distribués aux gagnants et un 

J goûter sera servi.
і BIENVENUE A TOUS !

І.ТМ І унп »

Telephone : 177
Rue Canada

BOLOGNA,<
la lbEdmundstonmm teàBACON

X £> /XЕШ <vv'la lbI і 4 ^fi-^^-Lve-Cf/Énr. Ю«OY PREVOc V"T

[JE SUIS BIEN СОПТЕНТ) _
I de te RencontrerJjca
' EN ARRIVANT À Г 

OTTAWA - UE NEW
savais ms oueL position 

| tu y demeurais!) par, ici !

MOP
pour plancher
grosseur No. 6
IPf 29c

BISCUITS 
Au Gingembre

3 lbs

W 25c

CE QUE JE FAIS Y— l* 
C'EST PROBABlKMem 
MOI QUI ÉCRIS LE CL 
PLUS DE MOTS INUTILES
dans toute;—-----------

AH non ! — UE SUIS 6TÉNÔ
graphe a la chambre
DES COMMUNES-UE' f— 
copie les discours J
DES DÉPUTÉS :

XzPAIT T1?ÛI5 
AMS QUE J’Ai 
OBTENU UNE Г

Z N\ET QUE 1 
FA'S-TU S 
DE DTAU?j

~N >?j
CoCOMMENT ! ES -TU 

JOURNALISTE ? (I /
LA V1LL V|3>- oï~y IX C-M. *-v, V

\

Ш ШШ.Л!_:>7Ж *

F. T. LAJOIEM1■L'C y і m "•iyя
II 4- JOS. MICHAUD№ 1 «"■іі Щ - ZV-t mmлй I ilі \ IL h irX

і

Dee Tamis de Sole Fine Enlèvent
les Fibres et la Poussière de la Farine ROBIN HOOD r.і '

.
r-

k і

y
- . ... ' •. V/> «V4%î( ;4.

-Гг::

1шшш
,,41« Z ШМш’іх

ау> ■

CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, j'offrt 
en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faite 
sur mesure. Toute dame ou demol 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n'aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetlere Spencer 
tel.: 90-2.

ANTIFREEZE
Songez-vous à préparer votre 

auto pour les froids qui commen
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres
sant au cours de la journée, mais 
le soir ?

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré
parations dont il peut avoir be
soin. Nous le pourvoirons en mê
me temps d'Ar.ti-Freeze, à prix 
très modérés .

Ces dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

Service de Nettoyage 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada

On ne voyage pas sans argent. 
Trop d’argent «n sa possession 

expose aux voleurs.
Comment résoudre ce dilemme? 
Par les chèques de voyageurs.

AVIS
Bon logement de 8 ap

partements bien finis, 
pourvu de toutes les eoni 
modités voulues et d'une 
fournaise, à louer immé
diatement.

Ce logement est situé 
au premier plancher — 
Nous le louerons à très 
bon marché pour les 
mois d'hiver.

Pour plus de rensei
gnement s’adresser im
médiatement à

D. J. LONG
Clair, N.-B.
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